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La fermeté 
de M. Mitterrand 


A moins de quinze jours 
d’iine des plus graves 
ecn&ances que se soit fixée la 
communauté internationale 
depuis longtemps, M. François 
Mitterrand a assuré aux . Fran- 
çais. dans ses voeux pour 1991. 
qu il croit s encore aux chances 
de (a paix ». II pense que la fer- 
meté peut amener M. Saddam 
Hussein à céder, en fin de 
compte, sur le Koweït comme il 
l'a fait sur les otages. Aussi le 
president de la République, très 
soucieux du c rang» de la France 
dans le monde, affirme-t-il que 
celle-ci c appliquera les résolu- 
tions du Conseil de sécurité, y 
compris le recours éventuel à la 
force». Il l'a bien précisé, dans 
un message particulier, aux sol- 
dats français envoyé» sur le 
«front». 

La guerre est donc possible. 
Non seulement pour du -pétrole 
ou pour les «Intérêts» améri- 
cains. comme le prétendant les 
pacifistes. M. Mitterrand a fait 
une très nette allusion à la situa- 
tion d'avant 1939 et à la politi- 
que d' apaisement menée à 
l'égard de Hitler : « Comprenez- 
mol, si nous laissons violer le 
droit des peuplas à disposer 
d'eux-mêmes, rien n'empéchera, 
un peu partout, le fort d'écraser 
le faible, d'imposer sa violence. 
J'ai connu cela quand j'avais 
vingt ans et je ne veux pas que 
cola recommence.» 

L ES prétentions- de M. Sad- 
dam Hussein sont en effet 
Inacceptables. Il n'est pas toléra- 
Me qu'il veuille Instaurer la kri du 
plus fort au moment où un «nou- 
vel ordre international » semble 
réalisabia. oprèa la fin de faf- 
f i ui i t e inoHt Est-rOuesE. Mais las 
conséquences d'une guerre sont 
redoutables. Le ooflt en vies 
humaines sera lourd. Le risque 
d'actions terroristes dans las 
pays occidentaux n'est pas à 
sousestimer. Car une grande par- 
tie de l'opinion publique arabe, 
exprimant des années de frustra- 
tion, est farouchement hostile è 
ce qu'elle appelle I' « impéria- 
lisme américano-sioniste». 

La situation actuellement 
explosive dans, las territoires 
occupés par Israël peut devenir 
intenable. Qu'adviendra-t-fl au 
Liban, en Egypte, au Maghreb? 
Quelle sera finalement l'attitude 
de la Syrïa et de l'Iran? Le 
Proche-Orient pourrait être, 
encor» plus déstabilisé qu'il ne 
l'est aujourd'hui. -Et pour long- 
temps. 

D ES destructions massives 
ne sont pas nécessaires; 
pour que la guerre provoque un- 
nouveau choc pétroHar. Les spé- 
culateurs ont déjà montré leur.- 
pouvoir. Le crise économique qui 
s'ensuivrait serait surtout catas- 
trophique pour les pays jes plus: 
démunis, de l'Est ou du Sud. 

La guerre est possible, elle 
n'est pas Inévitable. Dans son 
allocution, M- Mitterrand a repris 
leur propositions qu’il avait déjà. 

faites a l'ÛNll au mois de sep- 
tembre. Si M. Saddam Hussein 
se retire du Koweït, alors « tout 
est possible », y compris une ou 
plusieurs conférences qui per- 
mettraient de régler au fond les 
problèmes du : Proche-Orient, 
dont Je conflit îsai^palestlman , 
sur la base du droit if Israël à 
vivre dans des frontières sûres et 
reconnues et du droit du peuple 
palestinien à un Etat. 

le présidant de la flépuWiqua 
n'a pas caché qu'il a envoyé des! 
troupes dans le Golfe pour que la> 
France sort an mesura de jouer le 
rôle «qui lui revient»— dan» 

i 'après-crise. • 

Lire page 3 
tes déclarations du chef de l’Etat 


Lire également 
Les voeux de Nouvel An 
dans le monda page 2 

U chronique de PAUL FABRA : 

«te paix ou la guerre^ ti 
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La gnerre civile en Somalie 


Sanglante a 




; La 1 situation était confuse, mardi 1* jan- 
vier, à Mogadiscio, où les troupes gouverne- 
mentales ont dujnal è contenir l’avance des 
rebelles du Congrès de la Somalia unifiée 
( USC I qui se sont déjà emparés de plusieurs 
quartiers de la capitale. Le président Syaad 
Barré a abandonné son palais pour se réfugier 
dans un camp militaire prbche.de l’aéroport. 


Les combats, souvent à l’arme lourde , ont fait 
de très nombreuses victimes sans qu’il soit 
encore possible d’en évaluer le nombre. 

Tandis que les mouvements d’opposition 
annoncent ia chute imminente du pouvoir en 
place, l'Italie , l'ancienne puissance co/on/a/e, 
et l’Egypte tentent de relancer l’idée d'une 
conférence de réconciliation nationale: 


Qui contrôle Mogadiscio? Le 
président Syaad Barré, qui com- 1 
mande ses hommes depuis, un 
camp' militaire situé à proximité 
immédiate de l'aéroport? Les 
rebelles du Congrès de la Somalie 
unifiée (USC) qui se sont déjà 
rendue maîtres de plusieurs quar- 
tiers de la capitale? Pour l'heure,’ 
la situation est très confuse. Ce 
-que l’ou sait avec certitude, selon 
les témoignages de diplomates en 
poste, est que ces combats fratri- 
cides ont fait des centainesde 
morts et de blessés et causé d'im- 
portants dégâts. 

Le premier ministre, M. Haw a- 
dle Madar, a déclaré, lundi 31 
décembre, que les forces gouver- 
nementales avaient repris le 
contrôle d’un des secteurs-clés de 


Mogadiscio, a rapporté la radio 
nationale. Celle-ci a précisé que 
lés rebelles avaient été repoussés 
du quartier de Wardigley, où se 
trouve le palais présidentiel. 
Dans un discours radiodiffusé, 
capté par l’ambassade d’Italie, le 
chef de l’Etat, a, de son côté, 
reconnu qu'il y avait eu de nom- 
breux morts dans la capitale lors 
de l'intervention d’unités de l'ar- 
mée contre les «bandits» et 
annoncé qu’il avait demandé aux 
soldats de rentrer dans leurs 
casernes et de passer le relais aux 
forces de police. 

Un diplomate italien, en poste 
dans la capitale, a rapporté que 
le président Barré avait pris la 
direction de la contre-offensive 
gouvernementale. Son palais - la 


villa Somalia - ayant été bom- 
bardé, il s’est réfugié dans un 
bunker, situé dans l’enceinte 
d'un camp militaire, proche de 
l’aéroport où il avait l’babitude 
de résider de temps à autre, a-t-il 
dit, par téléphone, à la chaîne de 
télévision italienne RAI-2. « fl est 
impossible de chiffrer le nombre 
de victimes », a-t-il ajouté. 

Dans un communiqué, daté de 
Londres et reçu, mardi 1" jan- 
vier, A Paris, l'USC affirme que 
ses forces contrôlent <r toutes les 
rues de Mogadiscio » et « encer- 
clent l’aéroport militaire » où se 
trouve le chef de l’Etat, qu’elles 
«ont empêché de s'enfuir en 
Libye». 

J. de B. 

Lin h suite page 4 



La préparation, pour 1992, du cinquième centenaire de la découverte 
de l'Amérique donne lien à de vives controverses 


WASHINGTON 


• correspondance 

En 1992, les Etats-Unis 
fêteront le cinquième centenaire 
de la découverte de l'Amérique, 
mais déjà Christophe Colomb, le 
héros de la fête, est au cœur 
d’une tempête de critiques et de 
controverses plus violentes que 
celles qu’il avait surmontées en 
mer lors de -son retour. 


La polémiqué actuelle dépasse 
les limites du passé. L’homme 
décrit dans les livres de classe 
comme «un génie inventif, ayant 
modifié le cours de l’histoire», et 
que le pape Pie IX envisagea 
même de canoniser, ne s'était-il 
pas trompé sur les dimensions de 
la Terre et n’a-t-il pas cru, à tort, 
qu’il avait trouvé une nouvelle 
route vers la Chine et les Indes? 
Pour d’antres, ce piètre naviga- 


teur de Christophe Colomb était 
un aventurier sans scrupules, 
d’une honnêteté douteuse et 
d’une grande brutalité à l’égard 
des «natifs». Et que penser de 
ses relations avec la reine Isa- 
belle, la «Nancy Reagan du quin- 
zième siècle ». selon la formule 
d*un journaliste? 

HENRI PIERRE 
Lire ht suite page 3 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


iL’assassinat dn maire de Soveria 

Le gonvemement préoccupé 
par la violence en te 

Après l’assassinat, lundi 3 1 décembre à son domicile, de 
Paul Mariant, maire (divers gauche) du village de Soveria 
(Haute-Corse) et troisième élu insulaire tué en trois mois, le 
gouvernement est préoccupé par la violence dans l'Iie. Le 
ministre de l’intérieur a été invité par le président de l'Assem- 
blée de Corse, M. Jean-Paul de Rocca Serra (RPR), à employer 
iles moyens qu'il faut» pour enrayer une vague meurtrière qui 
a fait quinze morts en 1990. 



Spirale meurtrière 


Jusqu’à maintenant, M. Pierre 
Joxe avait mieux réussi que n’im- 
porte quel ministre de l'intérieur, 
dans son traitement de l’épineux 
'dossier corse. Jusqu'à mainte- 
nant... Car s'il ne parvient pas à 
stopper la spirale meurtrière dans 
laquelle s’enfonce l’île, tout le 
doigté dont il a fait preuve pour 
tenter de mettre fin à la violence 
politique sera oublié au profit 


d’une accusation primaire, direc- 
tement dirigée contre lui : mais 
que fait donc la police? 

Les adversaires de sa politique 
de dialogue tous azimuts et de 
cheminement patient vers on sta- 
tut plus autonome pour la Corse 
ont déjà enfourché ce cheval de 
bataille. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANi 
Lire la suite page S 


Kasparov, à un point près 

En faisant «nulle» dans la dernière partie 
le champion du monde a conservé son avance 



Le match, .1,5 million de dol- 
lars, le trophée de mille dia- 
mants : en faisant «nulle» dans 
la vingt-quatrième et dernière 
partie disputée lundi 3 1 décem- 
bre, à Lyon, Garry Kasparov, 
déjà champion, du monde 
d'échecs n’a laissé à Anatoli Kar- 
pov «que» les 900 000 dollars 
alloués au perdant II a, humilia- 
tion suprême, accordé à Karpov 
la petite vanité de ne perdre fina- 
lement que par un point d’écart 
.fl 2,5-11,5), en lui proposant la 
nullité alors que sa supériorité 
matérielle Lui assurait le gain. 

C’est seulement devant une 
poignée de fanatiques (et d'offi- 
ciels...) que s’est terminée au 
palais des congrès de Lyon la 
rencontre au sommet, la cin- 
quième en sept ans, entre Kaspa- 
rov .et Karpov. Commencé à 
NewiYork il y a près de trois 
mois dans un tintamarre plus 
politique qu’écfaîquéen (Kaspa- 
rov, le bon, Karpov, Je méchant) 
.. match s'ést terminé en France 
sinon . dans l’indifférence . du 
moins dans la lassitude. - 

Kasparov a gagné,'maisdè si 
peu— On aurait voülûm« mas- 
sacre», comme, d’aillearg. il 


l’avait imprudemment claironné. 
.C’est oublier qu’il y avait entre 
les deux joueurs déjà cent trente 
et une parties jouées, dont cent 
vingt-deux eo championnat du 
monde, et que Kasparov n’avait 
qu’une victoire d’avance sur Kar- 
pov (17 contre 16). C'est ainsi. 
Alors qu'il domine de haut tous 
les autres joueurs du monde, 
Kasparov n’a qu’un rival. Et ce 
rival se surpasse toujours contre 
lui, si bien que gagner une partie 
devient un exploit où la science 
des échecs est (tout de même) 
nécessaire, mais où ia surprise, 
voire le bluff, est indispensable. 

Alors les critiques plenvent 
contre les gaffes commises par 
l'un ou par l’autre (Karpov dans 
là neuvième partie , Kasparov 
dans la septième et la vingt-troi- 
sième), gaffes dues à la tension 
d’un affrontement quasi sans fin. 
Lundi, on est arrivé à la cent cin- 
quante-cinquième partie : l’écart 
a doiiblé..'. passant de un à deux 
points en faveur de Kasparov ! Et 
se profilent à l’horizon 1993 
vingt-quatre autres parties». 

BRUNO DE GAMAS 
Lire page 9 
te coup par coap de h partie 


R Ii NE GIRARD 
S H A K ES P EA R ! 


Dans la Tempête , tous les 
thèmes shakespeariens 
essentiels sont présents : la 
séduction mimétique, la 
crise sacrificielle, les dupe- 
ries de la rivalité, les 
doubles monstrueux, etc., 
mais ils^^^^^^^iés par 

Ph. R_ Jacques 
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Troubles 
au Mozambique 

Croisade de gueux 
dans le Zambèze 


page 4 


Légion d'honneur 

Les promus du Nouvel An 

page 9 

Limogeages 
dans l’armée rouge 

Une mesure qui frappe 
le chef des forces soviétiques 
et ses adjoints 
dans l'ex-RDA 

page 3 

Crise économique 
au Zaïre 

Une inflation 
vertigineuse 

page 11 

Renault en baisse 

Moins de 10 % de parts 
de marché en Europe 

page 12 

Peintres français 

J 

en Pologne 

Une exposition 
« électrochoc » à Varsovie 

page 6 


Le sommaire coopte se rrmrre page 12 


À L’ÊTRANÛÈR- AbML «o h À; Maroc, 7 DH! TurtUa, 650 m.; . . ... . . 

GA. 70 p..; GrfeCfl, 180 *; Wantto, &0 p.; ftjï*. 2 000 L; ünwnbourg. 33 FL; Hnvlga, 13 KM; Payc-Sa*. 


2.20 DM; Atariete, 22 SCH; 




■ ^ m if** 1 ; ? F ; Cdtfrtflvoire, 465 F CTA : Danamark, 12 KHD ; Espagne. 175 PTA; 

t. 2 Jo H. ; Portugal. ISO ESC Sfatfga], 37S F CFA; Suède. 14 KfS: Susu. 1. 70 FS: USA (NY). 2S: USAtafwre). 2.50S 



'I 



4 


I 

I 



-J 







2 Le Monde • Mercredi 2 janvier 1991 ••• 


Les messages de fin d’année 


MM. George Bush et Mikhaïl Gorbatchev ont présenté 
des vœux croisés aux peuples soviétique et américain 


Les présidents George Bush et Mikhaïl Gorbatchev 
ont présenté des vœux croisés aux peuples soviétiques 
et américain. a La confiance et la compréhension 
mutuelle entre les dirigeants de nos deux gouverne- 
ments ont conduit à une amélioration de la situation 
dans le monde ». a affirmé M. Gorbatchev dans son 
message enregistré pour la télévision américaine. Le 
chef de l'Etat soviétique a cependant déploré que les 
liens économiques, techniques et scientifiques ne se 
développent pas au même rythme que les liens politi- 
ques et ne s'accordent pas au nouvel # esprit du 
temps ». 

Le numéro un soviétique a souhaité que sa rencon- 
tre avec M. Bush, du 1 1 au 13 février prochain, donne 
(ï une nouvelle impulsion» aux relations soviét ©-améri- 
caines, encore entravées par « de vieux obstacles ». 
M. Gorbatchev a également noté que Père nouvelle de 
coopération pacifique avait connu ses premières di Ri- 


tes Etats-Unis et l’Union soviétique • et de la solidarité 
des deux pays face à l'Irak depuis l’invasion du 
Koweït en août dernier. 


rope». Dans son message du Nouvel An, le chancelier 
a longuement évoqué la réunification de l'Allemagne 


□ M. Saddam Hussein compare M. Bush à Judas. 
Dans son message de fin d'année, le président irakien 
a comparé M. Bush à Judas (le Monde du 1 er janvier). 
Il a par ailleurs accusé les dirigeants saoudiens d'avoir 
e trahi les principes de l'islam » en autorisant la pré- 
sence sur leur sol de troupes étrangères non musul- 
manes. 


et indiqué : êtes pires de notre Constitution nous ont 
chargés de travailler pour la réunification de l'Alle- 
magne et d'œuvrer pour l'unité politique de. V Europe. 
La première mission est achevée. Maintenant, nous 
nous mettons de toutes nos forces à une tâche : créer 
l’Europe unie.» 

* Il y a bien entendu la crainte de voir le ctivàge du 
biertrêtre Est-Ouest ehgendrer de nouvelles barrières. Je 
prends cette crainte très au sérieux. Il ne faut pas tolé- 
rer une telle évolution ». a ajouté le chancelier, qui a 
conclu son allocution avec ces mots : <r Que Dieu pro- 
tège notre pairie allemande 1 .» . 

□ M. Gorbatchev aux Soviétiques : sanver.rUnioiL. 
L'année qui s'ouvre devra « résoudre la question du 
destin de notre Etat multinational», a déclaré Gor- 
batchev dans son message de vœux à la télévision 
soviétique. «Pour nous tous Soviétiques, il n'y a pas de 
tâche plus sacrée que la conservation elle renouvelle- 
ment de l'Union, au sein de laquelle tous les peuples 
vivront bien et librement». Tout-èn soulignant le sou- 
tien dont jouit la perestroïka à l'étranger, le: chef de 
l'Etat soviétique a reconnu que l'année écoulée aura 
été pour ses compatriotes e l’une des plus dures de 
l’histoire» de l’URSS : aux problèmes du passage à 
l'économie de marché «se sont ajoutées les pénuries et 
les erreurs commises par. fa direction du pays», a-t-il 
dit 


cultés. «Alors que [cette ère] commence à peine, la 
communauté internationale doit faire face à un grave 
défi, l’agression dans le Golfe» a-t-il affirmé, selle doit 


trouver en elle-même la force de surmonter ce dèfi pour 
ne pas ‘dévier de la route sur laquelle nous nous 
sommes engagés qui conduit à une civilisation de 
paix». 

De son côté, dans un message télévisé diffusé dans 
toute l'URSS, le président américain a exhorté les 
Soviétiques i surmonter leurs difficultés et les a félici- 
tés pour les actions déjà accomplies dans l'édification 
d’une société nouvelle. Le président américain a fait 
l'éloge de «la détermination dont (Us) font preuve en 
procédant à de difficiles réformes politiques et économi- 
ques». 

Le numéro un américain s'est également félicité de 
e l'amélioration et du renforcement des relations entre 


□ M. Moubarak exhorte M. Saddam Hussein à se 
retirer dn Koweït Le président égyptien Hosni Mouba- 
rak a lancé à L'occasion du Nouvel An un appel & son 
homologue irakien l'exhortant à «se retirer du Koweït 
pour éviter à la région la mort et la destruction ». a Ne 
faisons pas de la surenchère verbale alors que sont four- 
bies toutes sortes d’armes de destruction. La situation 
est plus dangereuse qu’on ne l’imagine», a-t-il ajouté. 
M. Moubarak a souligné que a la paix est aux mains » 
de M. Saddam Hussein. 11 l’a invité i prendre a ta 
décision courageuse» d’évacuer le Koweït conformé- 
ment aux résolutions de TONU. 


□ M. John Mqjor promet une attitude ferme à 
l’égard de l’Irak. Le nouveau premier ministre britan- 
nique a déclaré : « Nous avons vu en 1990 une coopéra- 
tion sans précèdent dans le monde pour s'opposer à 
l’agression d’un dictateur quand Saddam Hussein a 
envahi le Koweït». « Nous continuerons à jouer notre 
rôle pour que le gouvernement légitime soit restauré », 
a poursuivi M. John Major. 

□ M. Helmnt Kohl appelle de ses vœnx les Etats- 
Unis d'Europe. Le chancelier Helmnt Kohl a déclaré 
lundi à la télévision qu’il « souhaitait que les Etats 
membres de la Communauté européenne posent dans 
les années 90 la première pierre des Etats-Unis d’Eu- 


o M. WaJesa : réalisme et rutilé. «En tant, que pré- 
sident, jè dois la vérité à la nation. Et ta vérité, la 
voici : ça ne va pas être facile pour nous», a déclaré 
M. Lecta Walesa dans son premier message de vœux 
présidentiel aux Polonais. « Mais nous rialtons plus 
perdre de temps. Le nouveau gouvernement doit 


concentrer ses efforts essentiellement sur les problèmes 
économiques. » Le président Walésa a appelé les 5 fÔrces 
politiques à. l’unité, «sans abandonner leur, identité : 
dans cette difficile période de transition, nous ne pou- 
vons pas nous permettre tPàvoir des luttes intestines au 
gouvernement». 

□ A Pékin : fidélité an sociaEsme résistance an 

- influences occidentales. Travail, fîdéfitÊ au spdtàsme 
et résistance aux influences occidentales. -Tels ont été 

' les points forts du traditionnel éditorial du Nouvel An 
publié par le Quotidien du peuple le mardi 1" janvier. 

- a Tout doit être fiât pour servir la construction écono- 
mique» et a il est impératif de persister dans les quatre 

' principes fondamentaux [du socialisme], de s’opposer 
au libéralisme bourgeois, de combattre « l'évolution 
pacifique» prônée par 1er forces ennemies internatio- 
nales, et d’inspirer lé patriotisme et la conscience socia- 
liste», poBvait-ony lire. 

Lundi, l'organe du PC chinois avait publié deux 
articles âppdant au renforcement du travail idéologi- 
que. Le premier, signé par le directeur .adjoint de la 
propagande, M- Xu Weacbeng, insistait sur tint mise 
en valeur, des traditions . révolutionnaires proléta- 
riennes». Le second, signé par M. pëng liqnn, dian- 
tre. de l'ultra -co nservat isme idéologique, estimait que 
«les forces hostiles de l’extérieur sont, en train de ren- 
forcer leur stratégie d'évolution pacifique contre la 
Chine afin de renverser la direction du.PCC et de ren- 
verser le régime socialiste ». Ü faut, ajoutait^, « faire 
disparaître les influe ncesdu libéralisme bourgeois et 
lutter contre toutes les autres: tendances malsaines». 
On a appris, mardi, à Pékin, que trente-oeuf « crimi- 
nels» avaient été exécutésten on seuF jour, vendredi 
dernier, à Xian (Shaanxi). ^ (AFP, Reuter;) ' 


Le pape souhaite 
que les immigrés 
soient mieux intégrés 
en Europe 


La crise du Golfe 


Au cours d'una messe célé- 
brée. lundi 31 décembre, à 
Rome, dans uns église de la 
Compagnie de Jésus, le pape a 
renouvelé ses vœux pour la 
nouvelle année. A l'occasion 
du I* janvier, journée mondiale 
de la paix pour l'Eglise catholi- 
que, il consacre son message 
à l'intolérance religieuse (voir 
dans Le Monde du 19 décem- 
bre tes extraits du message du 
pape publié par le Vatican le 
18 décembre). Le 31 décem- 
bre, il a lancé un appel en 
faveur des déshérités et des 
sans-logis, mettant en cause 
l’accroissement du fossé entre 
riches et pauvres dans la ville 
de Rama. Jean-Paul II a 
exprimé aussi ses vœux pour 
t les centaines de milliers d'im- 
migrants venus d’Afrique et 
d'autres régions extérieures à 
ta communauté européenne». 
Il faut faciliter leur intégration 
dans la communauté euro- 
péenne, a-r-fl souligné, a au lieu 
de les marginaliser dans une 
voie de pauvreté et de priva- 
tions». - (UPi, AFP.) 


Dernières tentatives auprès de Bagdad 
pour éloigner la menace de guerre 


Le vice-présidentaniéricaiB 
eo Arabie Saoudite 


Pour éloigner la menace de la 
guerre qui se précise à mesure 
qu'approche la date du 15 jan- 
vier, la CEE pourrait établir dés 
les premiers jours de 1991 un 
dialogue avec l'Irak. Certaines 
informations, en provenance de 
Washington, laissent entendre 
que la querelle sur les dates des 
rencontres américano-irakiennes 
pourrait être réglée. A cet égard, 
ie secrétaire d'Etat américain 
M. James Baker pourrait se ren- 
dre en janvier en tournée au 
Proche-Orient et en Europe pour 
consulter les alliés, a annoncé, 
lundi 31 décembre, un responsa- 
ble américain qui accompagnait 
ie vice-président Dan Quayle en 
Arable Saoudite. 

Les ministres des affaires étran- 


tandis que Londres" et La Haye; 
devraient faire valoir qu'une telle 
mission est prématurée. 

En ce sens, le secrétaire au 
Foreign Office, M. Douglas Hurd. a 
déjà . prévenu, lundi soie, nue la 
Grande-Bretagne n’entendait pas 
a envoyer un faux signal à Bagdad», 
celui que a le monde est prêt à négo- 
cier» . 


D’ores et déjà, le chef de la diplo- 
matie luxembourgeoise, M. Jacques 
Poos, dont le pays préside à partir 
du I" janvier le conseil des minis- 
tres de la CEE, a déclaré qu'il était 
a prêt à rencontrer M. Tarêk Azix», 


son homologue irakien, et «n'ex- 
duait pas» de se rendre loi-même à 
Bagdad. Aucun pays de la CEE t tria 
l’intention défaire des promesses à 
Saddam Hussein » si un dialogue 
s’engage, a-t-il ajouté, réaffirmant 
que le président irakien a doit se 
plier sans condition aux résolutions 
del’ONU». 


gères des douze pays membres de la 
CEE doivent se réunir te vendredi 


Mgr Durai, président 
de la conférence 
épiscopale de France : 
« construire la paix 
est une exigence» 


4 janvier au Luxembouqg pour réflé- 
chir à une initiative commune dans 
la crise du Golfe. L’entreprise est 
des plus délicates, car les Douze 
sont bien conscients que tenter de 
nouer de leur côté un dialogue avec 
l'Irak peut aussi donner l’impression 
que la coalition anti-irakienne s’est 
affaiblie. 


Une fois que l'Irak se sera retiré 
du Koweït, a la voie sera ouverte à 
des discussions sur d’autres quations 
du Proche-Orient, en particulier sur 
la sécurité dans le Golfe», mais aussi 
la question palestinienne, a ajouté 
M. Poos, tout en soulignant qui! n'y 
aurait pas de a tien direct » entre 
cette dernière et la crise du Golfe. 


Dans le même ordre dlidéè, Tln- 
fluent sénateur américain Robert 
Dole, chèf de la minoriiéTépnbü- 
carne au Sénat qui, i (a suite de 
deux entretiens téléphoniques avec 
.('ambassadeur d’Irak aux Etats- 
Unis, M. Mohammed al Mâchât, 
avait fait état dimanche d’une «cer- 
taine flexibilitirrie la part des Ira- 
kiens» s’est cru autorisé a déclarer 
lundi qu’à son avis : «La visite {du 
Secrétaire d’Etat américain James 
Baker à Bagdad] ne devrait pas for- 
cément avoir lieu’ le 12 janvier 
comme le président Hussein L’a pré- 
cédemment dit. » Washington avait 
refusé la date du 12 janvier, la 
jugeant trop proche de celle du 
15 janvier. Les Etats-Unis avaient 
suggéré la date dn 3 janvier. 

Tandis que tes Douze mettent la 
dernière main à leur rencontre de 
vendredi, tes initiatives et tes décla- 
rations sc sont multipliées. Ainsi, 
selon une source jordanienne bien 
informée, te roi Hussein de Jordanie 
devrait entamer dans tes prochaines 
48 heures nne tournée européenne 
qui 1e mènera en Grande-Bretagne, 
en Allemagne et en Italie. 


soixa»tç-çinq Américains qui jouis- 
sent' dû statu! diplomatique ei qui 
ne Boht-pa* fodispensables en Jorda- 
nie, a 1 commencé et- devrait être ter- 
minée avant 1e 15 janvier. 

De son côté, l’Iran a réaffirmé 
lundi qu’il resterait neutre en cas de' 
guerre entre l'Irak et la force multi- 
nationale déployée dans le Golfe. 
«L'Iran restera neutre en cas de 
guerre et rie se rangera pas au côté 
. de l'un ou l’autre camp», a déclaré 
. le ministre des affaires étrangères 
M. Ali Akbar Velayati devant des 
étudiants de J'univerôté de Téhéran. 
«Nous ne voulons pas entrer dans ce 
conflit car nous considérons qu’au- 
aote partie n'est dans son bon droiL 
Nous estimons que la crise doit être 
résolue defixon pacifique.» Le chef 


contre 
l’Irak serait 


«ïàpïdp'e 


Le vice-président américain Dan 
Quayle. a affirmé* lundi 31 décem- 
bre, lors de sa visite des troupes 
américaines en Arabie Saoudite à 
la veille du Nouvel An, que toute 
guerre contre l’Irak serait «rapide 
et décisive». 


de la, diplomatie iranienne, dont, 
.l’intervention a été reprise par 


Lirait 

restera «oestre» 


Mgr Joseph Du val, président 
de la conférence épiscopale de 


France et archevêque de 
Rouen, a estimé, dans son 
massage de vœux, que a crain- 
dre la guerre est bien légitime, 
construire la paix est une exi- 
gence, mais 3 n'y a pas de jpaix 
sans justice et sans équité ». 
« Que les menaces de guerre 
s'éloignent. a souhaite Mgr 
Duval. Que las régions qui 
rivent dans h trouble et la vio- 
lence connaissent fa sérénité. 
Que les nations et las peuples 
privés de Ifoerté retrouvent l'in- 
dépendance et fa liberté. Je 
pense particulièrement au 
Liban», a-t-il dit. 


Aussi, d'ici là, les contacts avec 
tes Etats-Unis et les pays arabes qui 
ont envoyé des troupes en Arabie' 
Saoudite vont-ils être multipliés. 
D’autant que les Douze n'ont pas ta 
même conception des initiatives à 
prendre. Paris, Rome, Bonn et 
Madrid devraient pousser à l'envoi 
d’une mission européenne à Bagdad, 


Cette initiative de (a CEE inter- 
vient an moment où le ministre des 


De son côté. 1e Japon a annoncé 
qu'il était disposé a apporter une 
aide économique & l’Irak s'ir se 
retire pacifiquement du Koweït, a 
annoncé lundi 1e premier ministre 
M. Toshiki Kaifu. Quant à l’Inde, 
die s'est jointe au concert des pays 
qui ont conseillé à leurs ressortis- 
sants de quitter certains Etais de la 
région du Golfe. 

Par ailleurs, l'évacuation des cent 


. l intervention a été reprise par 
l’agence IRNA, a souligné que Téhé- 
ran n'autoriserait pas les belligérante 
à utiliser son territoire ou son 
espace aérien au cas où la guerre 
éclaterait. Bagdad s’en est violem- 
ment pris lundi soir, an président 
égyptien M. Hosni Moubarak, qui, 
dans son discours de fqi-cf’aniwe, 
avait exhorté son homologue irakien 
Saddam Hussein «■ à prendre une 
décision courageuse » en évacuant te 
Koweït, l'accusant d'être un «clown 
et un menteur». 


M. Quayle, qui était arrivé 
dimanche dans le royaume, a été 
acclamé par les soldats à La fin de 
son discours, dans lequel il a 
affirmé l'appui du peuple, améri- 
cain à ses troupes stationnées dans 
le* disert saoudien et l’engagement 
- de Washington à résoudre rapide- 
ment la crise du Golfe.. 


affaires étrangères yougoslave, 
M. Budomir Loncar, qui vient 


M. Jean Kahn (CREF) 
regrette «le silence 
de la France» 
à propos d’Israël 


En conclusion, (e président 
de te conférence des évêques a 
déclaré qu'en Francs «il riest 
pas bon que les institutions, ies 
partis politiques et ies respon- 
sables n’inspirent pas la 
confiance, il riest pas bon que 
l'insécurité fasse vivre dans la 
méfiance et la peur». 


fe ffîmh 


pubucitë 

FINANCIÈRE 

Rens, ; 45-55-91-82, poste 4330 


M. Jean Kahn, président du Conseil 
représentatif des institutions juives de 
France (CRIF), a déploré, lundi 
31 décembre, «le silence de la France, 
de l’Europe et de certaines autorités 
morales, tel le Vatican», après les 
menaces de M. Saddam Hussein con- 
tre Israël, « Pourquoi la France rie. r- 
prime-t-eiie pas son indignation lorsque 
Tel-Aviv est ouvertement menacée par 
Saddam Hussein ?, s'interroge 
M. Kahn. Tout en se refusant d’opérer 
■ un amalgame mire la crise du Golfe et 
le conjfit i.vaêh-arabe, la politique 
fmnçaûe. en souhaitant une conférence 
internationale, rientre-t-eUe pas ainsi 
dans te jeu de Saddam Hussein?» 

' « Nous ne comprenons pas la politique 
ainsi matée qui semble aller à rencon- 
tre des intérêts de la France, conclut 
M. Kahn. 


d’achever une visite en Irak, estime 
que Bagdad est désormais 
«conscient de la nécessité de trouver 
une solution politique à la crise du 
Golfe». 

D’après le chef de la diplomatie 
yougoslave, a quelque chose se pré ci- 
rerait avant le 15 janvier», date 
limite au-delà de laquelle 1e Conseil 
de sécurité des Nations unies a auto- 
risé le recours à la force contre l'Irak 
si Bagdad n'évacuait pas 1e Koweït. 
Le quotidien Potitika de Belgrade 
croit même pouvoir affirmer que 
des négociations directes entre l'Irak 
et les Etats-Unis pourraient avoir 
lieu entre te 9 et le 12 janvier. 


Enfin tes autorités irakiennes ont 
appelé lundi sous les drapeaux; tous 
tes Irakiens nés en 1973. L’appel 
concerne «ceux qui sont nés avant 
1973 et n'ont puis d'excuses pour 
être dispensés» du service militaire, 
a commenté l'agence de presse ira- 
kienne. précisant que les élèves des 
a cycles primaires et complémen- 
taires» ne sont pas concernés. - 
(AFP, Reuter j 


Lé peuple américain sait qne s'il 
| n'est pas mis un terme «aujour- 
d’hui» i l’action du président ira- 
kien Saddam Hussein, «un. Irak 
possédant J'arme nucléaire 
contrôlera demain la plupart des 
sources d’énergie daqs le monde, 

. menaçant ainsi fa sécurité et le 
bien-être des nations», a-t-il indi- 
qué. M. Quaytea également souli- 
gné qne te président George Bush 
-tente de trouver un règlement paci- 
fique à la crise, ajoutant toutefois 
que '«si [l’usage de] la force est 
nécessaire, celle-ci sera rapide, déci- 
sive et à grande échelle». 

Le vice-président, qui avait ren- 
contré dimanche à son arrivée â 
Ryad le roi Fahd, devait .être reçu 
mardi par l’émir du Koweït en 
exil, cheikh Jaber Al Ahmad As 
1 Sabah. — (AFP.) 


Selon le FPLP 


Des contacts entre l’OLP et Israël 
ont eu lieu en décembre à Paris 


□ Réunion dn Conseil de’ sécurité 
sur la situation dans les territoires 
occupés. - Les membres du Conseil 
de sécurité de FONU se sont réu- 
nis, lundi 31 décembre, afin d’étu- 
dier la situation dans les territoires 
occupés par Israël, à la suite d'une 
demande du président de l'OLP, 
M. Yasser Arafat. Le représentant 
de l'Organisation de libération de 
la Palestine, M. Nasser al Kidwa. a 
accusé les Etats-Unis d’avoir blo- 
qué un texte modéré, proposé par 
TOLP « le Yémen. Par ailleurs, la 
présidence du Conseil de sécurité 
est revenue, à compter du I er jan- 
vier et pour un mois, au Zaïre, qui 
a succédé an Yémen. - {AFP. Reu- 
ter.) 


Le Front populaire de libération de 
La Palestine (FPLP) de M. Georges 
Habache a affirmé, hindi 31 décem- 
bre, que des contacts israéto-palesti- 
no-arabes pour établir tme entité 
palestinienne autonome dans 1e terri- 
toire occupé de Gaza avaient eu lieu 
récemment à Paris. Répondant aux 
démentis de responsables de TOLP, 
notamment M, Bassani Abou Charif, 
conseiller de M. Yasser Arafat, le 
porte-parole du FPLP a affirmé que 
! a ces contacts ont bel et bien eu lieu, 
un lundi pluvieux de décembre, dans 
une villa de la banlieue parisienne 
appartenant â l’homme d’affaires 
saoudien Adnane Kashoggi»/ü a 
ajoute que «trois voitures sont entrées 
dans cette villa, surveillée par des 
gardes américains de M. KaskoggL De 


l’une d’elles sont descendus Bassani 
Abou Charif et Manmne Kanafanl, 
personnalité palestinienne- résidant à 
Washington. Les pourparlers ont eu 
lieu en présence de M. Kashoggi et 
d’un envoyé de M. A rie! Sharon, 
ministre israélien du logement». 

Le FPLP, qui est l’une.dea princi- 
pales composantes de TOLP, avait 
annoncé jeudi dernier que des 
contacts avaient eu lieu entre des per- 
sonnalités israéliennes, palestiniennes 
et arabes, en vue d'établir, & titre 
expérimental, un «Etat palestinien 
autonome» dans le territoire de Gaza 
occupé depuis 1967. Le FPLP avait 
ajouté que ce «plan américanodsraè- 
lien» visait à provoquer des scissions 
aü sein du mouvement palestinien. - 
(AFFJ 


a ISRAËL : . «ne -- Palestinienne 
tuée en préparant ose bombe. - 
Une Palestinienne de vingt-quatre 
ans a été tuée lundi 31 déc em bre à 
Jérusalem par l'explosion d’un 
engin explosif qu'elle préparait 
dans les toilettes pour femmes du 
marché central de Jérusalem. 
a Celte tentative d'attentat est liée 
au JouT' du Fatah - qui marque, te 

I» janvier, l'anniversaire de la pre- 
mière opération du Fatah, princi- 
pale composante de l’OLP - et 
nous nous attendons à d’autres 
attaques dans les prochains jours», 
a déclaré l'intendant général de la 
police israélienne, M. Yaacov Ter- 
ncr. li a appelé. 1e public israélien à 
la vigilance et indiqué que « les 
forces de sécurité israéliennes feront 
tout leur possible pour empêcher 
des attaques terroristes». Les effec- 
tifs do la police, a-t-on appris de 
source militaire, ont été considéra- 
blement renforcés depuis 
dimanche à ! Jérusalem, et des 
consignes de « prudence» ont été 
données aux unités dé Tannée dans 
les territoires occupés. - (AFP.) 
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dans le monde 

« Je crois encore aux chances de la paix » 

déclare M. Mitterrand ■ 


Le président de la République 
a présenté, lundi soir 31 décem- 
bre, à la radio et à la télévision, 
ses vœux aux Français. Voici le 
texte de son intervention : 

* Mes chers compatriotes. 

» A l'heure des vœux du Nouvel 
An. vous trouverez normal que 
nous portions d'abord notre pensée 
vers nos soldats qui servent la 
France dans cette région du Golfe 
où pèse encore si lourd la menace 
de guerre. 

» Nous leur dirons notre 
confiance. Ils témoignent du rang 
qu’occupe notre pays dans le 
monde et de sa capacité à prendre 
part au réglement des grands dos- 
siers de la planète, à la place que 
nous avons héritée de la seconde 
guerre mondiale. 

» N'oubliez pas en effet qu'avec 
les Etats-Unis, l'Union soviétique, 
la Chine et la Grande-Bretagne, 
nous sommes J'un des cinq mem- 
bres permanents du Conseil de 
sécunté, organe suprême des 
Nations unies. A ce titre, nous 
avons condamné l'invasion et l'an- 
nexion du Koweït par l'Irak et par- 
ti ci p é à l'embargo.. 
Corn p renez-moi : si nous laissons 
violer le droit des peuples ï dispo- 
ser d’cux-meracs, rien 
n'empêchera^ un peu partout, le 
fort d'écraser le faible, d'imposer 
sa violence. J'ai connu cela quand 
j'avais. vingt ans et je ne veux pas 
que cela recommence. 

» En tout état de cause, la 
France appliquera les résolutions 
du Conseil de sécurité, y compris 
le recours éventuel à la force. Voilà _ 
pourquoi j'ai décidé renvoi de nos* 
soldats au Moyen-Orient. 

» Mais je crois encore aux' 
chances de la paix, et la France y 
travaillera jusqu'au bout, à la 
condition de tenu- bon sur les prin- 
cipes. C'est ce qui s'est produit 
pour les otages. Aujourd'hui, ils 
sont libres. C’est ce qui peut se 
produire demain pour Je Koweït 

» Je l’ai dit â la tribune des 
Nations unies,, le. 24. septembre , 
dernier. îl faàtt quo i^rak s'en 
convainque : le Koweït occupé, 
rien n'est possible ; le Koweït éva- 
cue, tout le devient. 

» Alors s'ouvrira -le temps du 
dialogue. Je souhaite qu'il s orga- 
nise dans le cadre d'une ou plu- 
sieurs conférences internationales 
oû ne sera éludée aucune ques- 
tion : ni le droit d'israd à ta recon- 
naissance et à la sécurité, ni le . 
droit des Palestiniens à posséder 
une patrie, ni le droit du Liban à 
son intégrité, ni le droit de tous, de 
l'Irak, du Koweït, à vivre en paix 
dans une région où Ton aura la 
sagesse, comme nous l'avons fait 
en Europe, de préférer l’entente à 
l'affrontement perpétuel. 

» Là encore, dans cette œuvre 
de paix, parce qu'elle aura été pré- 
sente au moment difficile, la 
France jouera le rôle qui lui 
revient. Ce rôle, elle Pa tenu dans 
la rafale d'événements dç 1990. 
Par exemple, c'est à Paris, sous 
présidence française, que s'est réu- 
nie. il y a- moins de deux mois, la 
plus importante conférence euro- 
péenne de l’histoire puisque, à l'ex- 
ception de l’Albanie, tons les Etats 
de notre continent s’y sont retrou- 
vés, en compagnie des Etats-Unis, 
et du Canada, pour proclamer 
solennellement la fin, de l'après- 
guerre et des blocs militaires, pour 
signer le premier accord de désar- 
mement des forces convention- 
nelles, pour enregistrer le traité qui 


- a consacré l’unité allemande, mur 
garantir l'inviolabilité de la fron- 
tière' 'entre l'Allemagne ~ et la 
Pologne et pour doter enfin cette 
Europe, nouvelle de structures 
durables. 

» Je me souviens de vous avoir 
déclaré lors des premiers vœux que 
je vous adressais, le 31 décembre 
1981 « Tout ce qui permettra de 
sortir de Yalta sera bon », ce qui 
voulait dire «tout ce qui permettra 
d’e/L finir avec \a division mortelle 
de l’Europe». Eh bien 1 c'est fait. 

» On doit maintenant aller’ plus 
loin gré ce à fa Communauté des 
Douze,' attelée à. son unité politi- 
que, économique et monétaire, 
grâce à la Confédération euro- 
péenne dont on jettera les. bases 
dès le printemps prochain, grâce à 
la solidarité accrue & l’égard des 
pays dé F Est. Tout cela va dans le 
meme sens. - 
» J'entends pourtant, ici et là, 
des. craintes s’exprimer. Peur de 
l'Europe,, précisément, qui nous 
priverait de notre identité. Peur, de 
('Allemagne, réunifiée. Peur, du 
Japon, dont les produits inondent 
nos marchés. Peur des Etats-Unis, 
désormais seule superpuissance. 
Peur de l’Union soviétique, insta- 
ble et divisée. Peur de l'Afrique du 
Nord, si peuplée qu’elle déborde. 
Peur, de l’Afrique noire, en 
détresse. Peur de l’incendie au 
Moyen-Orient. . 

» Or, la, position de la France 
est forte à l’étranger, ceux qui 
voyagent le savent, ils en sont fiers. 
Je. suis frappé du décalage qui 
existe entre la réalité de notre 
situation et l’idée que s’en font bon 
nombre de Français. Ayons 
confiance en nous. 

«Un dimat matai 
assaini» 

» Je sais ce qui ne va pas chez 
nous. Je sais aussi ce qui va bien. 
Faire mieux est affaire de courage, 
de volonté et d'imagination créa- 
trice: 

» Nous avons besoin de l'Etat, 
de son autorité pour contenir les 
intérêts, particuliers. Nous avons 
besoin d'un climat moral assaini 
pour mobiliser l’énergie collective. 
Nous avons besoin d'une plus 
grande égalité dans le partage des 
profits dus au travail de tous. Nous 
avons besoin d'une jeunesse for- 
mée aux métiers qu’elle fera pour 
que recule enfin la gangrène du 
chômage. Et je n’ignore pas que 
nous avons besoin de bien d’autres 
choses encore. 

• » C’est vrai, rien n’est facile. 
Tout est péril pour un peuple qui 
s’abandonne. Mais fa France a tou- 
jours eu des voisins, des concur- 
rents ambitieux, incommodes. 
Voilà mille ans que cela dure ! Et 
elle est là, vivante, active et forte 
en ccttc fin du vingtième siècle, à 
l’avant-garde des idées et des ini- 
tiatives qui modèleront le suivant. 

* Mes chers compatriotes, ce 
soir mes vœux tiendront en quel- 
ques mots tris simples, ceux que 
vous emploierez vous-mêmes 
quand vous vous direz s bonne 
année». Que 1991 vous soit aussi 
heureuse que la vie le permet, que 
vous soient épargnées les grandes 
peines, la souffrance et la solitude, 
que vous vous sentiez solidaires, là 
où vous êtes, de ceux qui vous 
entourent et, d’une façon plus 
large, que vous ayez l'envie, ram- 
biuon de contribuer au succès de 
la France qui_ reste, grâce à vous, 
l'ira des premiers pays du monde. . 

» Vive la République! Vive la 
France!». 


Aux militaires français 


«Je sais que vous accomplirez votre dévot» 


Voici le texte du message 
que M. François Mitterrand a 
adressé aux forces françaises 
présentes dans le GoKè : 

* J'ai souhaité m'adresser à 
vous tous, officiers, sous-offi- 
ciers. gendarmes, soldats, 
marins et aviateurs, qui etes 
actuellement présents au 

Moyen-Orient 

, Depuis le 2 août 1990, un 
Etat souverain, le Koweït, est 
envahi par son puissant vo«n 
l'Irak, sa population asservie. 

soumise à des violences. Cet 

acte inacceptable a été 
condamné par ia 
internationale, et sa plus 

institution, le Conseil de ^ 

rité des Nations unies, a 
ordonné le retrait des troupes 
irakiennes. 


» Ali nom de fa France, vous 


ôtes, présents dans cotte région 
pour faire respecter (e droit 
Nos efforts ont d’abord pour 
objet d’obtenir un retrait pacifi- 
que des troupes irakiennes. 
Nous continuons de l'espérer 
mais,, si cette action ne parve- 
nait pas au résultat escompté, 
fa communauté mtematfonqle 
aurait alors recours fi ia force 
pour libérer le Koweït. Je sais 
que vous accomplirez votre 
devoir. 

» Au seuil de 1991, je for- 
mule mes voeux, mes voeux 
ardents pour vous-mômss et 
pour vos familles. Malgré la 
gravité de l'instant, je vous 
souhaite une bonne et heu- 
reuse année et je vous assure 
de la confiance de tous lès 
Français. ■.”:*• 

> Vive la RépüWkpJe l Vive ia 
Français 



EUROPE 


URSS 


Limogeage du chef des tronpes soviétiques 
et de ses adjoints dans l’ancienne RDA 


L’annonce, lundi 31 décembre, 
du limogeage du chef des forces 
soviétiques dans l'ancienne RDA 
et de ses principaux adjoints mar- 
que Un tournant dans la crise qui 
secoue dans le pays une armée 
rouge en pleine déliquescence, 
minée par une vague sans précè- 
dent de désertions ( le Monde daté 
30-31 décembre). 

Le général Boris Snctkov, com- 
mandant en chef des 370 000 sol- 
dats soviétiques basés depuis 1945 
en Allemagne, dont le remplace- 
’ment avait été discrètement 
annoncé le 12 décembre dernier, a 
en fait été limogé à la snïte de la 
désertion dé deux officiers qui 
auraient en plus livré des missiles 
et des obus à l'Ouest, ont indiqué 
lundi les l ’zvestÙL 

Le coup de balai touche les prin- 
cipaux collaborateurs du général 
Snctkov. Le général Alcxeï Kolini- 
chcnfco, chef du département poli- 
tique, le général Shipilov, chef du 
personnel des troupes de l'ex- 


RDA, et le général Zhourov ont 
été également remerciés. 

Un des deux officiers déserteurs 
à l’origine du limogeage du géné- 
ral Snetkov, le lieutenant-colonel 
Kolcsnikov, pourrait avoir été 
rappelé en URSS, selon les Izves- 
tia , mais il aoraît fui à l’Ouest fe 
29 novembre avec sa femme et 
deux fils. 

Larcins 

et trafic d’armes 

On ne compte plus les larcins dé- 
membrés de l'armée soviétique 
chez des particuliers ou dans des 
commerces. 

La solde d'un appelé n'est que 
de 25 DM (16 dollars) par mois, et 
tous les moyens sont bons pour 
tenter de profiter de l’abondance 
occidentale et améliorer le quoti- 
dien : trafic d’armes dérobées 
dans les dépôts, vente d'essence et 
d'uniformes. - (AFP J 


ALBANIE 


ie droit de grève et rétablit la liberté religieuse 


La nouvelle Constitution en coure 
d'élaboration en Albanie prévoit le 
droit de grève, rétablit la liberté reli- 
gieuse; le droit à la propriété privée 
et le droit de créer des partis politi- 
ques indépendants, scion la version 
diffusée lundi 31 décembre par 
l'agence albanaise ATA. 

Le projet, rédigé par une commis- 
sion du Pariemcm, ne fait aucune 
référence au Parti albanais du tra- 
vail, consacrant ainsi, du moins en 
théorie, la séparation des pouvoirs 
du parti de ceux du gouvernement et 
du Parlement. 

L'Albanie reste une république 
populaire socialiste, mais la réference 
à ia dictature du prolétariat a dis- 
paru. Les pouvoirs du président de la 
République sont sensiblement ren- 
forcés. 

Le texte stipule que les travailleurs 
sont le droit d’interrompre le travail 
provisoirement si leurs droits recon- 
nus par la loi ne sont pas sat isfaits ». 
D’autre part, l’Albanie « est un Etal 
laïc qui respecte la liberté de croyance 


religieuse » et garantit le droit d'asso- 
ciation politique, économique et cul- 
turelle. 

Les Albanais retrouvent également 
la liberté de circuler à l'intérieur du 
pays, de s’installer dans la ville de 
leur choix, ainsi que de voyager à 
l’étranger. 

NLMïtsotaiàs à Tirana 
ie 13 janvier 

Par ailleurs, l’exode des Albanais 
de souche grecque vers la Grèce s’est 
poursuivi lundi 31 décembre. Selon 
la police des localités grecques fron- 
talières. quelque 1 300 Albanais ont 
franchi la frontière dimanche et 
lundi, sans papiers, clandestinement 
mais visiblement avec l'accord des 
gardes-frontières albanais. A 
Athènes, le gouvernement a annoncé 
que ie premier ministre grec, 
M. Constantin Mitsotakis, se ren- 
drait le 13 janvier en visite officielle 
â Tirana. Ce sera la première visite 
d'un chef de gouvernement grec en 
Albanie. - (AFP. Reuter, AP.) 


GRANDE-BRETAGNE : converti à l’islam 

L’écrivain Salman Rushdie 
se rendra prochainement en Egypte 


Salman Rushdie devrait se ren- 
dre au Caire dans les prochains 
jours afin de s'y entretenir avec 
des docteurs de la foi musulmane, 
ff est invité par le ministre égyp- 
tien des affairas islamiques, 
M. Mohammed Mahgoub, avec 
l'approbation du président Mouba- 
rak. Ce voyage est la conséquence 
d’une rencontre, en Angleterre, en 
un lieu tenu secret entre l'auteur 
des Versets sataniques et M. Mah- 
goub. Salman Rushdie avait 
ensuite fait publier 1 un communi- 
qué. darre lequel il affirmait adhérer 
désormais aux principaux articles 
de foi de l'islam. 

LONDRES 


de notre correspondant 

L'écrivain devrait avoir une 
entrevue au Caire avec le chef spi- 
rituel des musulmans sunnites, le 
cheik Gad El Hak, de la mosquée 
Al Azhar. Ce dernier a déclaré 


La « reine du crime» 
à la Chambre des Lords 

La Chambre des lords compte 
désormais une «reine du crime» 
dans ses rangs : la romancière 
P.D. James, la seule à recevoir 
une pairie fi vie dans la tradition- 
nelle liste des honneurs du Nou- 
vel An, dressée par l'ancien pre- 
mier ministre Margaret Thatcher 
et publiée lundi 31 décembre à 
Londres. ' 

PhyJJis Dorothy James, qui a 
été faite baronne, est la pre- 
mière d’une liste de neuf cent 
quatre-vingt-quinze noms, parmi 
lesquels figurent sa consœur 
des lettres, Barbara Cartland, et 
facteur lan McKsflon, défenseur 
des droits des homosexuels, 
qui devient chevafier de l’Empire 
britannique (CBE). 

. le successeur 
d’Agatha Christie 

Miss James, sobeante-efix ans, 
a succédé fi Agathe Christie en 
tant . que nouvelle « reine du 
crime» anglaise. Plusieurs de 
ses romans ont été adaptés & la 
télévision. ERe est présidente du 
comité de littérature du Conseil 

des arts et l'un des gouverneurs 

de la BBC. Miss James a tra- 
vaillé au service d’expertise 
médico-légal du ministère de 
l'intérieur. 

Parmi les vingt-neuf- cheva- 
liers .de l'Empire britannique 
flCBE), figurent Paul Fox, direc- 
teur de la télévision BBC, Pera- 
grine Worsthome, éditorialiste 
du Daily Télegraph, et Alastair 
Morton, vice-président d 'Euro- 
tunnel, L'homologue français de 
M. Morton. M. André Bénard, 
est fait chevalier fi titre honorifi- 
que. 

Plusieurs sportifs, dont l'an- 
cien entraîneur de l'équipe 
anglaise cto football Bobby Rob- 
son et le pBote automobile Nigel 
Mahsefl, sont également récom- 
pensés. 


qu'il lui «.* accordait sa bénédiction 
et l’accueillait au sein de l’islam » 
et que l'écrivain e ne devait plus 
être tenu pour responsable des 
péchés qu’il avait pu commettre 
avant sa conversion». 

L’annonce du retour de Salman 
Rushdie à la foi de son enfance, 
faite la veille de Noël, a beaucoup 
surpris ceux qui ont fait campagne 
pour l’écrivain, au nom de la tolé- 
rance religieuse, depuis sa condam- 
nation à mort par l'imam Kho- 
mciny en- février 1989. Les 
intellectuels de gauche britanni- 
ques s’étaient mobilisés pour le 
défendre contre les attaques des 
intégristes musulmans, qui 
brûlaient en public les Versets sata- 
niques et s’affirmaient prêts à tuer 
l’écrivain de leurs propres mains. 
L’un d'eux. Ic dramaturge Arnold 
Wcskcr, écrit dans le Sunday 
Times que les « terroristes religieux 
ont apparemment gagné la partie». 

Le romancier Daniel Eastcrman 
estime, dans The Independem que 
la conversion de Rushdie « laisse 
un goût amer dans là bouche ». H 


considère que cct épisode ne fera 
que convaincre davantage encore 
ceux qui voient dans l’islam une 
religion intolérante, « Comment 
peut-on parler de tolérance quand 
un homme est forcé, par peur de la 
mort, d’embrasser une religion ? - 
écrit-il. 

Suggestion 
d’un référendum 

Les réactions de la communauté 
musulmane britannique à la 
conversion de Rushdie ont été 
diverses. Un groupe modéré pro- 
pose la tenue d'un référendum 
parmi les musulmans du Royaume- 
TJni pour connaître leur attitude 
face à l’écrivain. * Quatre-vingt-dix- 
pour cent d’entre eux accepteront la 
validité du retour de Rushdie à l’is- 
lam et lui pardonneront tout ce 
qu’il a fait», déclare le leader de ce 
groupe, le Dr El Essawv. Mais une 
autre organisation, le Comité d'ac- 
tion pour les affaires islamiques, 
estime que l'écrivain a eu recours à 
un « stratagème mensonger pour se 


tirer d'affaires », et réitère sa 
demande que l’éditeur Pcnguin, 
retire le livre de la vente, s'excuse 
auprès des musulmans et paye des 
dommages et intérêts. 

Dans un entretien à la BBC, Sal- 
man Rushdie a affirmé dimanche 
qu'il ne s'était pas engagé à ne 
jamais faire publier les Versets 
sataniques en édition bon marché, 
sous une couverture brochée, mais 
qu'il avait seulement demandé à 
son éditeur de ne pas procéder, 
pour une période indéterminée, à 
un tel lancement. Un ouvrage est 
traditionnellement publié ici en 
édition reliée, relativement 
coûteuse, avant d’être proposé en 
livre de poche. II a aussi voulu 
répondre aux personnes, parmi 
celles qui l’ont soutenu, qui sont 
déçues par son changement d’atii- 
tude : «S'ils n'aiment pas ce que 
j’ai fait, ils devraient essayer un 
peu de se meure dans mes chaus- 
sures ». 

DOMINIQUE DHOMBRES 


AMERIQUES 


Christophe Colomb 
dans la tempête 


Suite de la première page 

Les attaques contre Christophe 
Colomb viennent, cette fois, des des- 
cendants de ces «Indiens» - comme 
il appelait par erreur les habitants des 
terres découvertes, - inspirées par un 
révisionnisme agressif. Pour Jane 
Elliott, une Cherokcc, il est un 
«assassin», responsable d'un holo- 
causte de millions de personnes. * Les 
Indiens américains n’ont rien à célé- 
brer», écrit-elle. Un autre «natif», 
M. Mcans, estime que, par comparai- 
son avec Colomb, «Hitler était un 
simple délinquant juvénile». M. Sales, 
auteur d'une biographie sur le naviga- 
teur, accuse «ce premier émigrant 
clandestin d’avoir commencé le viol de 
l'hémisphère et l'asservissement d’un 
peuple». Enfin, sous le nom de 
* Colombia dans le contexte», un 
groupe de contestation s’est même 
constitué pour demander l’annulation 
des (cas du cinquième centenaire. 

«Une occasion 
de faire pénitence» 

Mais les hommes Eglise partici- 
pent à la bataille. Le Consul national 
des Eglises (NCCX réunissant un cer- 
tain nombre de groupes protestants, 
estime que ce cinquième centenaire 
doit être « une occasion de faire péni- 
tence et non de réjouissances; il est le 
symbole de l'invasion et de la coloni- 
sation qui aboutirent à un génocide et 
au racisme... L'Eglise, d de rares 
exceptions prés, a approuvé et légitimé 
cette conquête de t exploitation ». La 
conférence des évêques catholiques 
américains est plus nuancée. Certes, 
la rencontre entre Européens et 
Tndicns fut «dure et pénible», mais 
les colons amenèrent « l’Evangile et 
ses effets civilisateurs». Néanmoins, 
les catholiques doivent exprimer leur 
remord pour les fautes du. passé. 


Citant le pape Jean-Paul II, la lettre 
pastorale indique que le moment 
n’est pas venu de s’étendre exclusive- 
ment sur ces fautes, mais d’en tirer les 
leçons pour travailler à la réconciiia- 
tioiu. Des érudits catholiques n'ont 
pas manqué de souligner pourtant 
que les Européens n'avaient pas 
amené l'esclavage, qui existait avant 
leur arrivée dans les civilisations aztè- 
que et inca. 

Bien entendu, les Américains d’ori- 
gine hispanique ou italienne sont 
venus à la rescousse de «Cristobal» 
Côlon. Lfa descendant des conquisia- 
dors plaide dans le New York Times 
en faveur des Espagnols, qui ont 
laissé «un héritage de culture et de 
décerne toujours présent en Amérique 
latine». Quant aux Américains cf ori- 
gine italienne, ils ne décolèrent pas : 
« Nous considérons comme une grande 
offense l'effort fiât pour discréditer les 
succès de Christophe Colomb et ' diffa- 
mer sa personne», explique un de 
leurs représentants. 

Masochisme 

intellectuel 

L’offensive contre Christophe 
Colomb a déclenché une vigoureuse 
contre-attaque des éléments conserva- 
teurs, dénonçant le « masochisme 
intellectuel» de ceux qui voudraient 
juger le passé d'après les critères 
imparfaits du présent, écrit le 
Washington Times, défendant le 
point de vue des républicains de 
droite. Le journal s’en prend au mou- 
vement visant à discréditer FAmén- 
que, décrite comme étant « raciste, 
impérialiste, intolérante, sexiste, 
misanthrope, tolérant les cigarettes 
mais indifférente aux arbres et aux 
chouettes (Le journal se réfère aux 
chouettes de l'Orégon, considérées 
comme une espèce rare, méritant 


d’être protégée.) A dire vrai, la cam- 
pagne contre l’explorateur génois 
s'inscrit naturellement dans le cadre 
du révisionnisme de l’histoire améri- 
caine. 

Ainsi, pour corriger les trop belles 
images d’Epinal de l'Ouest américain, 
une Indienne, responsable du monu- 
ment célébrant te massacre, en 1876, 
des deux cent vingt-cinq cavaliers de 
l'impétueux mais si incompétent 
général Custcr par les Sioux et les 
Cheyennes, voudrait que soit 
construit un mémorial pour les cent 
Indiens qui périrent également dans 
la fameuse bataille de Littie Big Hom. 
D’autres Indiens voudraient que la 
mémoire de Sittiog Bull, le grand chef 
sioux tué par la police le 15 décembre 
1890, soit honorée solennellement. A 
noter à ce propos le point marqué par 
les révisionnistes : le grand succès du 
film Dancing wiüi the Wolfes, présen- 
tant des Sioux dignes et nobles, fai- 
sant contraste avec les brutes incultes 
de TUS Cavaleiy. 

Une importante cérémonie doit 
avoir lieu le 12 octobre 1992 à Saint- 
Domingue, où ie navigateur débar- 
qua. Un message spécial du pape est 
annoncé. Mais les prélats conserva- 
teurs latino-américains voudraient 
célébrer r héroïsme des missonnahœ, 
qui défendirent les Indiens contre la 
cruauté des conquérants, et ont 
accepté un «tribunal du peuple», 
compose de représentants des mino- 
rités, appelé à passer en jugement sur 
fes dnq cents ans de conquête. 

A Washington, diverses cérémonies 
sont prévues. H est également ques- 
tion d'un opéra espagnol retraçant 
l'épique voyage de Christophe 
Colomb, avec Luciano Pavarotti dans 
le rôle prindpaL Dans la scène finale, 
Colomb revient pour découvrir ce 
que son Amérique est devenue, sc 
goinfrant de l’étoufFantc nourriture 
d’un restaurant East food : le spcctade 
du corpulent Pavamtti, Colomb revi- 
sité dévorant à belles dents ces nour- 
ritures contemporaines, est à garder 
pour la bonne bouche. 

HENRI PIERRE 
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Croisade des gueux au Mozambique 

Une armée d’« invincibles » va-nu-pieds est en train de libérer le Zambèze de la Renamo... mais pas de la famine 


MURRUA 

- (province du Zambèze) 
de notre envoyé spécial 

Accroupi près de l'avion de Méde- 
cins sans frontières, f homme est tout 
pctïL Comme des centaines de mil- 
liers de Mozambicains, il a survécu, 
dans la brousse, à des années de gué- 
rilla entre les rebelles de la Renamo 
et l'armée régulière. Le pansement 
qui lui prend le bras gauche et le 
haut du torse n’est que puanteur. La 
gangrène est là. Mais, incroyable iro- 
nie du sort : il n'a pas été victime 
d'un quelconque combat, si ce n’est 
celui qui l'a opposé à un crocodile 
qui Ta happe alors qu’il pêchait dans 
le rio. à la nuit tombée, pour nourrir 
sa famille. Soigné aux antibiotiques, 
il attend le départ du Highlander. un 
bi-motcur loué à une compagnie 
zimbabwéenne par MSF-Francc, 
pour être conduit vers Mocuba et 
son hôpital, à trois quarts d'heure de 
vol, où un technicien de santé, formé 
à la chirurgie, lui coupera le bras. 

Il était sorti du * bush «*, où il se 
terrait, en juillet, mis en confiance 
par le reflux des «bandits armés* de 
la Renamo et (a tranquille assurance 
des Napramas, une aimée de va-nu- 
pieds galvanisés par un jeune vision- 
nain! oc vingt-huit ans, mi-sorcier, 
mi-chef de guerre, qui, partout dans 
la province du Zambczc, a taille des 
croupières aux rebelles d’Afonso 
Dhlakama. Là où les forces gouver- 
nementales ont échoué, incapables 
de tenir les places qu'elles repre- 
naient & la guérilla, Manuel Antonio 
et scs gueux ont réussi. 


. Comme 
lesZouloas 


fis sont * invincibles». Ou moins, 
lus populations locales le croient- 
cllcs. Manuel Antonio «vaccine» ses 
hommes contre les balles, au cours 
de longues séances d'initiation. Une 
centaine de scarifications au rasoir 
aussitôt recouvertes d'un mélange 
d’herbes et de cendres de charbon, 
deux coups de machette, bien asse- 
nés 'pour ne pas -couper, sur la poi- 
trine et le «vacciné» est prêt au 
combat» 

Une stricte discipline règne chez 
les Napramas. Tous arborent un 
ruban rouge, signe distinctif, autour 
du front, du poignet ou au bout de 
leur lance. Car Us n'ont droit qu'à 
l’arme blanche. Ccst à la pointe des 
sagaies qu’ils ont «nettoyé» les 
zones jusqu’alors contrôlées par fa 
Renamo. Leur tactique est simple. Ils 
attaquent en nombre, fondent sur 
leur objectif, soufflant dans des 


cornes de vaches, hurlant comme des 
Zoulous. Les rebelles de la Renamo 
ouvrent bien le feu, mais, persuadés 
que les lances sont empoisonnées et 
peut-être convaincus de l’invincibi- 
lité de leurs adversaires, ils fuient 
Le soutien inespéré de ces soldats 
aux mains nues est précieux aux 
troupes du Frelimo. L’armée de 
Maputo n’a pas été longue à retour- 
ner la situation à son avantage. Du 
moins a-t-elle récupéré le mouve- 
ment en s’associant à son action. Le 
9 novembre, à Mule valu, entre 
Mocuba et Gilé, alors que Manuel 


monde, l'administrateur de Mumia, 
ville fantôme au cœur du Zambèze, 
connue jadis pour ses pierres pré- 
cieuses et semi-précieuses, complète- 
ment dévastée en 1986 par la 
Renamo. Les Napramas on t en tout 
cas bel et bien libéré, le 12 juillet, la 
localité qu’ils reprennent en main 
aujourd'hui pour le compte de l’Etat 
mozambicain. 

Lui-mcmc n'est arrivé que le 
1 3 octobre, trois mois plus tard, à 
pied, venant de Gilé, 50 kilomètres 
plus à l’est, escorté d'une colonne de 
militaires. Cinquante quatre mille 



Antonio «vaccinait» à tour de bras, 
le commandant de la place militaire 
haranguait les trois cent treize nou- 
velles recrues des Napramas. Le lien 
est maintenant indiscutable. L'armée 
utilise ic vivier redouté de Manuel 
Antonio. 

Seuls les Napramas qui ne respec- 
tent pas la règle perdent leur pouvoir 
et parfois la vie. Ccst te cas notam- 
ment de «ceux qui fuient ou ont eu, 
un moment, l'intention de fuir», 
explique, le plus sérieusement du 


personnes étaient là, regroupées et 
protégées par les Napramas, dans un 
état de dénuement total. « U en mou- f 
mit de trente à cinquante par jour», 
selon l'administrateur, qui estime 
qu’il reste, aujourd’hui, sous sa hou- 
lette, «un peu plus de vingt mille per- 
sonnes». 

De nombreux réfugiés sont déjà 
repartis vers leurs répons d’origine, 
traînant leur misère et leur corps 
décharné vers Gilé, Mulevala ou 
Pebane. Les secours d’urgence ont 


été livrés par un pont aérien organisé 
par le DPCCN, une structure gouver- 
nementale chargée de faire face aux 
calamités. Mais, à la grande fiérté-de 
l'administrateur, le 12 novembre, un 
premier convoi de dix-oeuf camions 
précédé de bulldozers a pu se frayer 
une piste jusqu'à Mnrrua, qu’il consi- 
dère « momentanément désenclavée». 
Cest-À-dire jusqu’aux prochaines 
pluies, car les trots ponts sur la piste 
venant de Mocuba ont été détruits 
par la Renamo. Le convoi a fait un 
détour pour trouver un gué pratica- 
ble. Mais, dès la montée dès eaux, 
Mumia œ sera à nouveau plus 
accessible que par la voie des airs. 


Phu (Fan million 
de desbœdos 


A quelques centaines de métrés de 
la piste caillouteuse où l'avion de 
World Vision, une organisation non 
gouvernementale américaine, a 
déchargé des dizaines de sacs de 
maïs, la distribution de nourriture a 
commencé. Les uns derrière les 
autres, les chefs de famille, bien sou- 
vent des femmes, attendent patiem- 
ment leur tour sous un soleil inexo- 
rable. En longues processions, ils 
repartent vers leurs cases d’herbes et 
de boue, lestés de plusieurs kilos de 
céréales. La plupart d'entre eux n'ont 
autour de la taille qu’un pagne en 
écorce d'arbre. 

Dans la seule province du Zam- 
bèze, un million cent mille Mozam- 
bicains ont fui leurs terres, leurs vil- 
lages, chassés par les atrocités de la 
Renamo. Ce sont les deslocados, les 
déplacés, le tiers de la population 
locale. Ils vivent dans des camps. 
Neuf cent mille d'entre-eux sont 
entièrement dépendants de l'aide 
internationale. Deux cent mille 
autres sont devenus auto-suffisants . 
grâce à des programmes de distribu- 
tion de semences. Mais la situation 
s'aggrave de jour en jour. Les Napra- 
mas et l'armée du Frelimo conti- 
nuent d’avancer. Ils libèrent des 
zones contrôlées par la Renamo et 
forcent à sortir dn bush les malheu- 
reux qui y végètent depuis des 
années. 

Cinq moi&après la reprise de Mur- 
nsi, une dizaine de réfugiés arrivent 
encore chaque jour. Ils sont immé- 
diatement dirigés vers les bâtiments 
évent rés de la mine où l'administra- 
teur et fa direction départementale 
de la santé ont installé, avec les 
moyens du bord, une structure sani- 
taire. Un infirmier polyvalent et 
deux aides, l’un pour les piqûres, 
1'aulre pour tes pansements, font de 
leur mieux avec quelques boîtes de 


médicaments. Plus bas, vers la 
rivière, à' une heure et demie de 
marche -de la piste rudimentaire où 
les. petits avions apportent un peu de 
vie et d’espoir, trois vastes tentes 
vertes abritent le centre de nutrition. 


JA fOh ; . 

du réalisme 


:■ Les Mus- mal en point gisent à 
même le roi sous les tentes, parfois 
au-dehors. A certains endroits du 
Zambèze, -comme i Pebane, le taux 
de* malnutrition grimpe jusqu'à 53 % 
alors qtfil y a -quelques années, les 
18 % enregistrés en Ethiopie pas- 
saient pour être un maximum jamais 
atteint. Des firinmes décharnées don- 
nent à sucer des seins vides à des 
. bébés /squelettiques au visage -de 
vieillard ridé, fis étaient mille cinq 
cents à être alimentés cinq fols par 
jour, le 13 octobre, quand l’adminis- 
trateur est arrivé, lis «rat encore huit 
cents aujourd'hui Certains -oot pu 
repartie Beaucoup sont morts. Beau- 
coup mourront encore. 

Déçu par la maigre réponse à son 
appel à l'aide internationale en 1989, 
le gouvernement mozambicain a 
drânaodé, en avril, à -la conférence 
des pays .donateurs, à New-York, 
136 millions de doDais, pain- 1990 : 
le Strict minimum nécessaire pour 
maintenir en vie un miOtoû et demi 
de Moambicains totalement dépen- 
dants. Maputo à choisi h voie du 
réalisme, ne dissimulant pas que 
quatre cent mille déshérités étaient 
délibérément exclus des estimations 
parce qu’il n'y avait alors aucun 
moyen logistique dé les atteindre. 

■ La reprise en main progressive du 
Zambèze par Lçs troupes gouverne- 
mentales a permis de débusquer ces 
malheureux qui viennent surpeupler 
des .centres où rien n'a été prévu 
pour eux. Paradoxalement, la pera-- 
pectivé d’une paix prochaine, après 
le récent accord de Rome entre la 
Renamo et le gouvernement, noircit 
le tableau. r 

Le Mozambique ne pourra pas 
faire face au retour des réfugiés en 
•exil à 3 étranger lorsque ceux-cf juge- 
ront. tes, conditions suffisamment 
bonnes pour regagner loir pays. Ils 
sont plus d'un million au Malawi'et 
plusieurs .centaines de. milliers en 
Afrique du Sud et dans tes autres 
Etats frontaliers. Hors la générosité 
des pays donateurs et l'appui pré- 
cieux des organisations humanitaires, 
point de salut pour le Mozambique, 
dont l’économie chancelante est sous 
perfusion depuis bien des années. 

• • . . FRÉDÉRIC FRITSCHER 


BURUlNDI 


Une charte de l’imité nationale 
va être soumise à référendum 


Le parti unique au pouvoir, 
l'UPRONA, vient de réunir un 
congrès extraordinaire au cours 
duquel une charte de l'unité 
nationale a été adoptée à l'una- 
nimité. Cette charte, qui sera 
soumise à référendum 
en février, s'inscrit dans un pro- 
cessus de démocratisation qui, 
s'il est mené à terme, devrait 
déboucher sur une nouvelle 
Constitution instituant le multi- 
partisme. 

BUJUMBUBA 

de notre envoyé spécial 

Ce n’csi pas un hasard si le 
«congrès de l’unité» a eu lieu pen- 
dant les le tes. Cette réunion mar- 
quait aussi la dissolution du Conseil 
militaire pour le salut national aux 
commandes depuis le coup d'Etat 
du 3 septembre* 1987. On craignait 
la réaction de certains gradés. 
mùcontcnls d’etre renvoyés dans 
leurs casernes. Bujumburâ a donc 
été quadrillée par l'armée et de 
nombreux officiers ont été envoyés 
en permission, loin de la capitale. 
Ces légers bruits de bottes ont fait 
long feu. La transition a eu lieu sans 
accroc. Cinq militaires seulement sc 
retrouvent au sein du comité central 
de l'U PRONA, qui prend la relève, 
jusqu’à la réunion, dans un ou deux 
ans, d'une Assemblée nationale. 

La composition de ce comité cen- 
trai a été supervisée par le président 
Pierre Buyoya, qui a tenu à ce que 
Hulus et Tutsis y soient représentés 
à égalité comme au gouvernement. 
Les milieux hostiles au partage du 
pouvoir accusent le cher de l’Etat 
u exposer les Tutsis à « la vengeance 
des II mus» en accordant â ees der- 
niers trop de pouvoirs. « C’est un 
ange», dit-on avec mépris pour 
dénoncer son innocence. De son 
côté. l'rtMwopoî focal a fait lire dans 


toutes les paroisses une lettre pasto- 
. raie sur l’unité nationale. 

Quant aux réfugiés (Hutus) de 
l’étranger, qui avaient accepté d’as- 
sister à ce congrès, iis ont reconnu, 
pour la plupart, que l’atmosphère a 
changé, que les gens parlent ouverte- 
ment de la question ethnique, « ce 
qui veut dire qu'c/le au déjà à moitié 
résolue ». « Le multipartisme reste 
pour nous la condition essentielle de 
notre retour au pays», explique 
Mme Geneviève Mirerckano. res- 
ponsable de la communauté des 
Hutus de Belgique. L’UPRONA 
reste, en effet, pour beaucoup de 
réfugiés « le parti qui (les) a exilés». 

La marge de manœuvre du prési- 
dent Buyoya est étroite. II doit expli- 
quer aux Tutsis que sa politique 
«est lu seule qui puisse leur permet- 
tre de conserver une position .sociale 
dans un Burundi moderne », c’est-à- 
dire pluraliste. Pour le moment, la 
règle des «50/50» «entre Hutus et 
Tutsis) dans les institutions repré- 
sente le maximum acceptable par les 
Tutsis. 

Devant le radicalisme du mouve- 
ment clandestin Pafipchutu qui 
exige un pouvoir reflétant le rapport 
des forces démographiques Hutus- 
Tuisis, certains observateurs esti- 
ment que ce système mènerait. 
comme au Rwanda voisin, à l'émer- 
gence d'une oligarchie, forte de sa 
bonne conscience majoritaire et qui 
finirait par exploiter la population, 
alors que la parité consacre un cer- 
tain contre-pouvoir utile à une plus 
grande démocratisation. Mais le 
chef de l'Etat se méfie encore de ce 
contre-pouvoir. A preuve, te bd 
unanimisme observé au cours du 
congrès cl le soit réservé à la Ligué 
des droits de l’homme qui a déposé 
scs statuts il y a huit mois et qui 
attend toujours son agrément offi- 
ciel. 

JEAN HÉLÈNE 


Combats meurtriers à Mogadiscio 



Suite de U première page 

La veille, à Rome, le mouvement 
rebelle avait déclaré que ses troupes 
avaient pris le contrôle du siège de la 
radio-télévision. Mais, selon le Mou- 
vement national somafîen (MNS), un 
autre groupe d’opposition oui s'est 
rendu maître de la plus grande partie 
du nord du pays, les hommes de 
ITJSC n’auraient sous leur coupe que 
cinq des treize districts de la capitale: 

De nombreuses bandes de malfai- 
teurs profitent de la confusion dons b 
capitale pour mener des attaques â 
main armée. Les écoles de Mogadis- 
cio ont été famées et les transports 
en commun ne fonctionnent quasi- 
ment plus. Quant anx hôpitaux, ils 
regorgent de blessés, et certains ont 
meme été hébergés dans des hôtels. 
Les ambassades étrangères et les orga- 
nisations humanitaires avaient éva- 
cué, début décembre, la majeure par- 
tie de leur pcrsonneL 

Les rebelles avaient rejeté, samedi, 
un appel â déposer tes armes lancé 
par le ministre de l'information, et 
avaient exigé, au préalable, ta démis- 
sion du président Barré, au pouvoir 
depuis octobre 1969. Ils avaient aussi 
repoussé des réformes constitution- - 
ncllcs récemment annoncées, notam- 
ment rrotroduakra du pluripartisme, 
en déclarant que ces mesures 
n'avaient pour but que de sauver le 
régime en place. «Avec Syaad Barré, 
il ne peut pas y avoir de démocratie ». 
avait déclare un porte-parole de 
rUSC k lut population .wnalkwte en 
a assez de lai..* 

Dans un communiqué conjoint, 
publié, lundi, à Londres, l’USC et le 
MNS estiment que «le peuple Soma- 
lie» est à la reille de se libérer de vingt 
et un ans de régime dictatorial » et 
demandent «à la communauté inter- 
nationale de ne pas intervenir pour 
secourir le régime meurtrier » du pré- 
rident Barré. 

Néanmoins, te ministre italien des 
affaires étrangères, M. Gianni De 
MicfuüS, qui « sait tnyc une préoccu- 
pation croissante la dégradation conti- 
nue de la situation en Somalie », a 
proposé à nouveau la réunion d’une 
conférence de la paix au Caire, qui 
n’a jamais pu être mise sur pied, tes 


mouvements d’opposition ayant 
refusé d'y participer. Dans un com- 
muniqué, le ministère italien des 
affaires étrangères rappelle que «les 
désordres et affrontements actuels 
résultent malheureusement de l'aban- 
don de la ligne de réconciliation natio- 
nale. depuis longtemps recommandée 
par l’Italie (Tandeaae puissance colo- 
niale) qui avait offert, avec l’Egypte, dé 
soutenir un protêt de conférence, fixée 
à l'époque au il décembre». De son 
côté, M. Boutros Ghali, le chef de la 
diplomatie égyptienne, a indiqué qu’il 
était en contact avec traites les parties 
pour mettre en place une table ronde. 

Une table ronde ? 

Mais, n’est-ü pas déjà trop tard 
pour régler 1e conflit autour dé. la 
table des négociations? Sauf retourne- 
ment de dernière minute, 
les heures du régime du président 
Barré semblent maintenant co mptée s. 
U n'aura pas fallu six mois â l'USC. 
qui avait été créé en 1989. à Rome, 
pour sc trouver maître d’une bonne 
partie de la capitale. 0 doit, il est vrai 


ses succès rapides au fait que le gros 
de scs partisans sont membres de 
l'ethnie Hawiye, originaire de Moga- 
cEsrio es du centre du pays et qu’il a 
pu ainsi bâtir un réseau de complici- 
tés au sem même de l'appareil d'Etat 
. Avant que TUSC n'apparaisse sur 
la scène politico-militaire, 1e pouvoir 
en place avait dû affronter, pendant 
plusieurs années, dans le nord du 
pays, le MNS. qui recrute ses 
hommes au sein de l’ethnie Issak. 
Tout en se rendant maître du terrain, 
ce mouvement rebelle avait réussi à 
affaiblir te régime sans pour autant 
réussir â provoquer sa chute. 

Tout au long de sa carrière, le- chef 
de l’Etat a su, en politicien madré, 
nouer des alliances- dé circonstance 
pour se maintenir coûte que coûte au 
pouvoir, passant du camp socialiste 
au camp occidental à la faveur de là 
guerre de fOgaden contre F Ethiopie, 
en 1977-1978. U ne dispose plus, 
aujourd'hui de beaucoup d’aHiés 
pour voler à son secours. Amie de 
dernière heure, la Libye vient d’an- 
noncer qu’elle s’efforçait de «venir en 
aide aux habitants de Mogadisdo sou- 
mis â une situation alimentaire diffi- 
cile, du fait de la lutte pour le pou - . 
par». 

' - J. de B. 


Un pays en ruine 


A r extrémité de la corite .de 
l’Afrique, fa République démocra- 
tique de Somalie (637657 kHo- 
môtres carrés) est limitrophe de 
l’Ethiopie, de Djibouti et du 
Kenya. Sa population, de religion 
islamique, est d'environ six mü- 
Sona d’habitants, dont un demi- 
mfllion à Mogadisdo. 

Partagée encre l’autorité colo- 
niale britannique, eu nord, et ita- 
lienne, au sud, la Somalie a été 
réunifiée lors de son indépen- 
dance, en I960. Le président 
Mohamed Syaad Barre, un ancien 
colonel de police, s'est emparé 
du pouvoir en 1969 et a gou- 
verné, depuis, sans partage. En 
1976, H a créé un Parti sooa feTa 
révolutionnaire somafien (PSftS), 


En octobre 1990, une nouvele 
Constitution instituent le muitipar- . 
tisme a été mise en place « cenF 
perarament», dans Patiente d’un 
référendum et d'élections géné- 
rales. Conformément . h cette 
constitution, le président Syaad 
Barre a renoncé au poste de 
secrétaire général du parti. 

En raison de la guerre çhrila. qui 
dure depuis une douzaine d'an- 
nées. le pays est confronté à des 
difficultés économiques sans pré- 
cédant. En 1988. sa dette exté- 
rieure s’élevât déjà à 1,75 müüarri 
de dollars. Son PNB est de 
280 doflars par habitant; L'armée 
somalienne est constituée de 
sobeante-cnq maie hommes. 


\ 


SOUDAN 

Application 
v «immédiate» 
de la loi islamique 
dans le nord du pays 

Le chef de 1p. junte soudanaise, te 
général Omar Hassan B Béchir, a 
annoncé lundi 31 décembre « l’ap- 
plication immédiate de bsçharia 
(loi .islamique), dans le nord du 
pays». Dans un discours raefio- té- 
lévisé à l’occasion de la Fête de 
l'indépendance, il a ajouté que «te 
sud du pays (en majorité animiste 
et chrétien) a le droît de choisir les 
lois appropriées à son contexte, et 
[qu'l en attendant, le système légal 
y prévalant miterait inchangé*. 

L 'application de la charte avait 
été décidée en 1983 dans l’ensem- 
ble du pays par le président 
Ncmciry. Elle avait été. gelée deux 
ans plus tard, après sa chute. 

« L'application de la charia sera 
entreprise avec la prudence et là 
précision conformes à la tolérance 
de l'islam, à sa justice et aux droits 
des individus et groupes», a déclaré, 
le général Béchir, chef de là junte 
9 u pouvoir, en précisant que la 
mesuré toucherait également , le 
secteur bancaire, où il «sera mis 
fin à l'Usure dans les jransactions 
officielles ».r- (AFP J 

~ TOGO ~ 

Les évêques demandent 
une amnistie générale 

.. Pour la première fois depuis l’in-' 
dépendance, les- évêques viennent 
d'intervenir publiquement dans te 
‘débat politique pour * implorer » 
le gouvernement, du président 
Gnassingbé Eyadémà d’accorder 
; e une amnistie générale à tous: ceux 
qui sont privés de. leur liberté ou qui 
Ont dû quitter le. pays, pour des rai- 
sons politiques». 

•Dans- nnc. lettre pastorale, lés 
quatre évêques du pays estiment 
que le multipartisme _pcut conduire 
«à un êmieitetneru de là conscience 
nationale dans fe tribalisme et le 
régionalisme , mais ces risques ne 
peuvent en aucun cas servir d’alibi 
au rejet cT me vraie démocratie». 

aorte' fife 

graves fissurés ijqutl nousjaul àtauf - 
prix colmater, i-a jeunesse sr serti 
minée parla'gangfènedu chômage, 
fji misère est loin d’avoir déserté la 
terre togolaise ». poursuit la lettre. 
Pour les évêques, « la situation qui 
se dessine aujourd'hui en dei traits 
accusés, voire violents \et provoca- 
teur, n ’a pas germé soudainement. 
EHe est le fmü çk compromissions, 
de lâchetés , de refus de servir la 
vérité, de manque d'itn véritable 
amour de. la patrie, de divisions .tri- 
bales acceptées, subies ou encoura- 
gées. de silences complices et cou- 
pables ». r- (AFP) ; ' • 

□ ALGÉRIE rcondaranationi 
mort ' de sept islamistes. - Sept 
peines capitales par contumace ont 
été prononcées, lundi 3 1 décembre, 
parle tribunticrijmaelde Blida,à 
l’encontre d’accusés islamistes en 
fuite, impliqués dans l’attaque de 
ce même tribunal, il y a prés d’an 
an, qui avait fait trois morts. Les 
assaillants avaient fait irruption 
dans la salle d'audience aux cris 
d'cAffoA Akbar » et voulaient 
entraver te déroutement du procès 
d’un vieillard dé quatre- vîngt-aèüf 
ans qui avait tué sa femme, beau- 
coup plus jeune, qu’ü accusait, 
d’adultère. -(AFP.) 

a COTE-D’IVOIRE : victoire .da 
parti au pouvoir ut élections muni- 
cipales. - Le -Parti démocratique' 
de Côte d’ Ivoire (PDCI), au pou- 
voir., a remporté, --dimanche 

30 décembre,, après là présiden- 
tielle et les législatives, une troi- 
sième victoire lors des élections 
municipales, toutefois marquées- 
par un taux d’abstention record. 
Les listes du PDCI ont enlevé cent 
vingt-trois communes sur cent 
trente-deux. Le Front populaire 
ivoirien (FPI), principal parti-trop- 
■position, ne s!est imposé que dans 
six communes. Trois listes sans ‘éti- 
quette ont enlevé trois immidpali- 
;tés .-(AFP) 

,o MAROC : acquittement <Fsa 
responsable syndical. - Le tribunal 
de première^ instance de. Fès a 
acquitté, lundi 31 décembre, le secré- 
taire régional de l'Union gênéiàle des 
travailleurs du Maroc (UGTM), 
M. Mo h a m ed Titna Alaoui, qui com- 
paraissait pour « rébellion . troubles à 
l'ordre public et diffusion de fausses 
nouvelles ». Le ministère public lui. 
avait notamment reproche d’aVoir 
fourni, à une agence de presse étran- 
gère des « informations erronées» sur 
te nombre dc-moits lois des viatences 
ayant accompagné la grève générale . 
du 14 décembre. D'autre part, le tri- 
bunal de première instance de Met- .’ 
nés a condamné, lundi, dix personnes 
à des peines allant de trois- à dix ans- 
de prison tbrme, pour «troubles à l'or- 
dre public ». « aUmuflcntenls armês » 
et «actes de pillage et de vandalisme 
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Après Fassassinat de Paul Mariani, maire de Soveria 

La Corse en état de choc 


AJACCIO 

rfa notre correspondant 

Pourquoi a-t-oo abattu Paul 
Mariani, cinquantc-cinq ans, atta- 
ché au cabinet de M. François 
Doubin, ministre délégué. chargé 
du commerce et de l'artisanat? Cet 
ancien directeur de l'Office HLM 
de Chelles,- en région parisienne, 
était maire (divers gauche) du petit 
village de Soveria, situé à 10 kilo- 
mètres au nord de Corte, sur la 
route nationale Ajaccio-Bastia. 

Qui est l'auteur des deux coups 
dcTeu tirés par un fusil 7,5 mm ou 
bien un revolver 9 mm? Ces deux 
questions angoissent à nouveau la 

POINT DE VUE 


Corse,- qui avait été plongée dans 
uu état dé choc après l'assassinat 
de Lucien Tirroloni, le président 
de la Chambre régionale de l'agri- 
culture, survenu à Ajaccio le 19 
décembre, et déjà, trois mois aupa- 
ravant, par celui du maire UDF de 
Grosseto-Prugna, Charles Gros- 
setti 

. Paul Mariani sé trouvait à son 
domicile le 31 décembre,' vers 
l8h 30, lorsque des gravillons ont 
été jetés contre la fenêtre. Le vil- 
lage était alors plongé dans l'obscu- 
rité en raison, croyait-on, d'une 
coupure de courant dont on se 
demande; maintenant, si elle n'a 
pas été sciemment provoquée. 

Il sortit, pour voir, un revolver 


de calibre 7,65 ram à la main. Et 
c'est alors qu'il essuya les coups de 
feu d'un individu qui sc fondit 
rapidement dans la nuit. La vic- 
time eut cependant le réflexe de 
riposter à deux reprises mais on 
ignore si l’agresseur a été touché. 

Situation politique 
tendue 

C’est parce que Paul Mariani 
avait demandé et obtenu un per- 
mis de port d'arme que les 
enquêteurs semblaient, dans uif 
premier temps, privilégier la piste 
d'un conflit d'ordre privé ou d'une 
rancune. 

Le maire du village sc semait en 


effet menacé, mais il n’est actuelle- 
ment pas possible d'affirmer que le 
meurtre soit en relation avec la 
situation politique de Soveria, où 
le climat est tendu depuis au moins 
deux ans. 

Le 31 décembre 198S, la confi- 
serie locale avait été gravement 
endommagée par un attentat à ('ex- 
plosif, jamais revendiqué, et, 
en juin 1989, le tribunal adminis- 
tratif de Bastia avait annulé l'élec- 
tion de Paul Mariani, réputé non 
éligible dans son village. 

Mais le Conseil d’Etat venait 
d'infirmer cette décision, de sorte 
que l'élu pouvait accomplir son 
mandat En mars 1989. la liste de 
Pau) Mariani, composée de candi- 


Un naufrage programmé ? Spirale meurtnere 


par Christian Bonnet 


r est des responsables politiques 
qui s'estiment tenus à une cer- 
taine réserve à l'égard de leurs 
successeurs... . 

Mais le naufrage programmé, par 
un texte aberrant, d'une Corse à la 
dérive, f obst inatio n dogmatique d'un 
ministre sourd aux adjurations d'amis 
aussi courageux que clairvoyants - 
un Giacobbi, un ZvcareSH - rendent 
désormais tout silence coupable. 

Depuis plusieurs décennies, bien 
des solutions ont ôté omtorâm, sans 
grand succès, reconnaissons-le. Et 
l'on n'osait jeter la pierre à qui croyait 
pouvoir, à partir de contacts répétés 
avec certains dirigeants du FLNC. 
obtenir mieux que les trêves généreu- 
sement octroyées à F Etat par de pré- 
tendus responsables... 

Mais persévérer dans l'erreur, 
quand dés bandes d'hommes enca- 
goufés, armés, défilent impunément 
devant des caméras complaisantes, 
apparât efifficitement ooropetWe avec 
les devoirs de la charge d'un homme 
qui sait pourtant faire montre de 
caractère. v 1 ' ; ' '' 

En Corse, on plastiqué tous les 
jours, ou presque, on as sas sine froi- 
dement, et le pouvoir avance que. 
depuis deux ans, le calme est 

revenu... 

En Corse, une infime minorité s'ar- 
roge te droit de parler au nom de la 
majorité, et le pouvoir l a considère 
avec des égards qu'a refuse à ceux 
que la population a désignés pour les 
représenter. - 

En Corse, des séparatistes s'enri- 
chissant, ne dénonçant les spécula- 
teurs que pour mieux masquer leurs 
propres spéculations. Et 1e pouvoir 
n'ose pas ou ne veut pas leur 
demander des comptes, comme lé#- 
timement 3 les demande à d'autres. 
généralement choisis parmi ceux qui 
disent voiJoir rester Français. 

Eh Corse, tes lois sont oswnsibte- 

ÉDUCATION 


ment violés, et le pouvoir se tait. En 
Corse,- ceux qui se réclament du 
sépa r atis m e reçoivent de l'Etat qu’ils 
outragent des subventions, des 
prêts, des allégements de dettes, 
tandis que tes attendent ceux qu res- 
pectent tes lois et . les règlements de 
la Répubfique. 

En Corse, on critique les dans, 
mais on rêve de les remplacer par 
des castes plus enclines à prendra 
qtfà donner. 

En Corse, on pratique un racket, 
baptisé « impôt révolutionnaire », on 
oblige les titulaires de marchés 
pubfics à verser une dîme à certains 
élus véreux. Et te pouvoir ne poursuit 
ni les ans ni les autres. Ses agents 
savent toutes ces turpitudes... is les 
ont signalées, mats aucun otcéb n’est 
venu qui leur enjoigne de sévir. 
Découragés, 3s se gardent de le dira, 
tant 3s se sentent abandonnés. 

En Corse, quelques roitelets, par 
l'odeur du fromage alléchés, récla- 
ment davantage d' r autnnomie sous 
couleur de' mieux maîtriser ta spécifi- 
dtô de ITle. Et le pouvoir écoute, lui 
qui sait pourtant que des usages 
locaux ont toujours coexisté en 
Corse avec la loi républicaine. S bien 
que l’Etat n’a jamais été présent dans 
cette région comme 3 Ta été dans les 
autres. ' 

Mais que prennent garde ceux qui 
s'appliquent consciemment ou 
inconsciemment à noircir te dei de 
r«île de Beauté» I 

Les temps sont proches où, 
revenus des profondeurs où les a 
provisoirement enfouis la démission 
de l'Etat, l'honneur, le courage, la 
justice (authentiques spécificités 
corsés celles-là) demanderont des 
comptes à ceux qui tes auront trahis. 

► Christian Bonnet est maire de 
Camac. sénateur (RI) du Morbihan, 
et ancien ministre de l'intérieur 
(1977-1981). 


Suite de la première page 

Cest bien pourquoi, dans cette île 
où rien n’est jamais totalement sûr. 
les nationalistes, eux-mêmes suspec- 
tés des pires compromissions, met- 
tent en cause les forces les plus 
conservatrices de Pile, en deman- 
dant : à qui profite le crime? 

Mais ia dérive de la Corse va bien 
au-delà des soupçons croises et des 
tentatives de récupération politique. 
Que les assassinais soient ou non 
liés entre eux. il y a déjà longtemps 
que le gouvernement a, comme tout 
le monde, le sentiment qu'on ne 
peut pas continuer à laisser les cada- 
vres s’accumuler dans une région 
française. 

A l'automne, le gouvernement 
paraissait déjà décidé à donner un 
«coup de pied dans la fourmilière», 
dès lors que l'idée d’un nouveau sta- 
tut était globalement acceptée. Il 
s’agissait de couper court à toute 
assimilation qui, dans l'opinion. 


aurait fait rimer statut plus auto- 
nome avec anarchie. M. Joxc a 
envoyé sur nie des renforts de CRS 
et d'enquêteurs pour retrouver les 
auteurs des assassinats récents, dont 
trois exécutions rfélus en trois mois. 
Pour le moment, la détermination 
affichée par les pouvoirs publics n’a 
donné, apparemment, aucun résul- 
tat 

Certes, en Corse, plus que partout 
ailleurs en France, l’action policière 
est difficile. Pour caricaturer l’im- 
pression qui prévaut sur Ffle, on 
pourrait dire que «tout le monde 
sait, sauf la police». En réalité, 
«tout le monde» ne sait pas. Police 
et justice sc heurtent à la fois aux 
pressions, à la loi du silence envers 
les non-Corses, corollaire d’une soli- 
darité entre Corses qui peut aller 
très loin. Tout cela débouche sur 
une apparence d’inaction ou d’im- 
puissance. voire de démission. 

Cette fois, pourtant, le cas de 
figure est un peu différent. D’abord, 


Les réactions 


dats de diverses sensibilités, dont 
des nationalistes, l'avait emporté 
sur celle du maire communiste sor- 
tant, M. Marc Sodini. 

Sans attendre ia moindre indica- 
tion - mais aurait-elle pu venir? - 
la classe politique corse, notam- 
ment à droite et au MRG, a réagi 
en plaçant le meurtre de Paul 
Mariani dans le même contexte 
que les assassinats de Charles 
Grossetti et Lucien Tirroloni. L'en- 
quête permettra-t-elle de faire la 
lumière sur cette nouvelle affaire, 
la quinziéme de i’année 1990, dont 
aucune n'a encore été élucidée? 

PAUL SILVA1MI 


un gouvernement, quel qu'il soit, ne 
peut pas en rester à ces explications, 
quand on en est à quinze meurtres 
non élucidés en un an sur une île 
pas plus peuplée qu’un arrondisse- 
ment de Marseille. Ensuite, parce 
que le traumatisme commence à 
être tel que les réflexes de silence 
peuvent s’estomper. A moins que ia 
peur, à l'inverse, ne fasse peser sur 
rîlc une chape de plomb encore plus 
lourde. 

Mais certains Corses, lassés de 
cette situation, peuvent être tentés 
de renouer avec une tradition tou- 
jours vivace qui conduit & se faire 
justice soi-même, surtout lorsque la 
police semble en échec. Les menaces 
de mort du mouvement clandestin 
anti-drogue «A droga bas ta» contre 
les revendeurs de drogue dure (le 
Monde du 1 er janvier), participent de 
ce genre d'attitude. De quelque 
point de vue qu’il se place, le gou- 
vernement a, vraiment, intérêt à évi- 
ter que les Corses n’en arrivent & de 
telles extrémités. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


L’opposition dénonce la «carence» du gouvernement 


M. Pierre Joxe, ministre de l’in- 
térieur. a condamne, lundi 
3 1 décembre, l’assassinat du maire 
socialiste de Soveria (Haute-Corse), 
un h crime qui endeuille une nouvelle 
fois la Corse ». et a assuré que « l’en- 
semble des moyens sont mis en 
aune pour identifier les criminels et 
les dèjèrer à la justice». 

Pour le Parti socialiste, cet assas- 
sinat constitue un «crime inqualifia- 
ble ». Le PS espère que b «justice 
saura châtier sans faiblesse [scs] 
auteurs». «Notre camarade est 
tombé, victime d’assassins qui mani- 
festent par là même leur mépris de la 
démocratie et leur haine de ses servi- 
teurs». ajoute le PS. 


M. Jean-Paul de Rocca Serra, pré- 
sident RPR de l’Assemblée régio- 
nale de Corse, s’est déclaré « outré et 
scandalisé». « Encore un maire qui a 
été assassiné. Cela donne une idée de 
la dégradation de la situation en 
Corse. Je crains que la situation ne 
se dégrade davantage si le gouverne- 
ment n 'emploie pas les moyens qu’il 
faut pour assurer la protection des 
personnes et des biens. C'est le cri de 
la Corse depuis quelques semaines, 
depuis quelques mois. » M. François 
Giacobbi, président (MRG) du 
conseil général de Haute-Corse, 
sénateur de ce département, a 
affirmé que le ministre de l'intérieur 
serait plus avisé de s’occuper de la 


Pour l’enseignement des sciences 


Vingt mille mots bretons sont à créer 




Suite logique à liai création 
d'écoles en langue bretonne, 
puis en 1988 d'un collège, la 
Bretagne devrait ouvrir bientôt 
un lycée. Dans cette perspec- 
tive. les linguistes se sont atte- 
lés à une rude tâche : créer vingt 
mille mots afin de pouvoir ensei- 
gner les matières scientifiques 
en breton jusqu'à la terminale. 

BREST 

de notre correspondant 

Depuis cinq ans, une commission 
dite de «néologie» travaille à la créa- 
tion de termes nouveaux. Son nom : 
kreizenn or geriaouin, ce qui Hgmfie 
littéralement commission affaires des 

mots. Elle est née du lancement par 
l’association Diwan (le germe) a un 

collège en breton, en 1988, fequd es 
installe au Rclccq Kerhuon, près de 
Brest, où une dassede troisième s ou- 
vrira l’an pncbmiL Toutes U* 

matières étant ensciçnécscn J* 

répondre à de nouveau* Pesons lo- 
caux. 

Dix groupes de travail ont été mis 

en placer V^matiqtts. 

mfarmatiqut. ai* ^ SrSÏ 

para des enseignants, des ch^diaij 

3SSÎ33S-Ï 

niai pKnifrfc 



Cette commission n’est pas partie 
.tout à fait de zéro. «U existe une tra- 
dition .scientifique m breton % souligne 
son. président, Lukiann Kergoot, 
directeur du departement de breton et 
cchréue à (université de Rcnnes-IL 
Ce plus ancien texte breton qu'm pos- 
sède date de 780. Et c 'est un traité de 


médecine. » Plus récemment, plu- 
sieurs travaux ont etc publics, comme 
un traité de géométrie en 1930, des 
cours de mathématiques par corres- 
pondance, un lexique de maths et 
divers articles. 

De bactérie à subarctique en pas- 
.sant par dioxyde, géodésie, gymnase. 


isobar, plongée à pic, potentiomètre, 
etc, les nouveaux champs lexicaux de 
la langue bretonne sont immenses. 
Les linguistes s’aident des quatre lan- 
gues les plus utilisées dans le domaine I 
scientifique : l'allemand, l'anglais, le | 
français, le russe. Et ils ont toujours 
un mil sur le gallois qui a une lon- 
gueur d'avance quant à la normalisa- 
tion du langage scientifique. 

Les membres de la commission 
s'attachent d’abord à retenir les 
termes consacrés par l’usage. Ils tien- 
nent compte ensuite des racines inter- 
nationales qu'ils «bretonnisenf ». Et si 
cdlcs-d n’existent pas, les mots sont 
alors créés. Dans ce cas, le choix du 
gallois reste la réference. Mais, indi- 
que Lukiann Kergpat, « la commis- 
sion s’est démarquée des tendances 
ultra-nationalistes, qui consistent tî 
vouloir tout traduire en breton, alors 
que le langage scientifique est interna- 
tional ». Six lexiques sont actuelle- 
ment sortis: analyse littéraire et 
grammaire, physique, mathématiques, 
biologie, sport, histoire et géographie. 
Deux autres vont être bientôt 
publiés : informatique et arts. Soit en 
gros dix mille termes, dont la moitié 
issue de la création pure. La lexico- 
graphie doit précéder toute nouvelle 
étape dans l’enseignement des écoles 
Diwan. Le collège ne s’est ouvert que 
lorsque les linguistes ont été prêts su- 
ie plan du vocabulaire: Il faudra nor- 
maliser vingt mille mots supplémen- 
taires avant d’ouvrir un lycée. 

GABRIEL SIMON 


sécurité en Corse que de proposer 
un nouveau statut pour l’îlo. 

M. Robert Pandraud, député RPR 
de Seine-Saint-Denis et ancien 
ministre délégué chargé de la sécu- 
rité dans le gouvernement Chirac de 
cohabitation, a indiqué qu’il « est 
urgent de voir enfin rétablie l'auto- 
rité de l'Etat, de la justice et de la 
police si l'on veut éviter de nouveaux 
massacres ». « Les assassinats aussi 
répétés qu'impunis, le climat de vio- 
lence et d'insécurité qui se développe 
en Corse, sont, hélas l le constat de 
carence de toute la politique gouver- 
nementale envers la Corse», conclut 
M. Pandraud. 


EN BREF 

Q Un trafic de cassettes pornogra- 
phiques démantelé. - La brigade de 
recherches de la gendarmerie de 
Marseille vient de démanteler un 
réseau de trafic de cassettes porno- 
graphiques mettant en scène des 
enfants et des animaux. Vingt et 
une personnes ont été appréhen- 
dées et doivent être inculpées, 
indiquait-on lundi 31 décembre de 
source proche de l’enquête. C’est 
dans ccttc ville avait été installé le 
serveur télématique « 36 15 Rcso». 
Selon les enquêteurs, les « ama- 
teurs de fantasmes pédophiles, coït- 
pluies et scaiophila » pouvaient de 
cctlc manière entrer en contact 
avec les vendeurs de cassettes. 
Connu sous le pseudonyme de 
«Star Video», un médecin d'Eure- 
et-Loir, apparaîtrait comme l’un 
des animateurs de ce réseau. Parmi 
les personnes impliquées figurent 
le dirigeant d’une entreprise stras- 
bourgeoise. l’adjoint au maire 
d'une petite commune du Val-de- 
Marne, un tenancier de sex-shop, 
lin ouvrier spécialisé de la régie 
Renault, un _ agriculteur, un 
employé de voirie et un agent de 
compagnie d'assurances, 
ta Une soixantaine de détenus 
manifestent en faveur d'an prison- 
nier à Viirces. - Une soixantaine 
de détenus de la maison d'arrêt de 
Varccs (Isère) ont refuse, dimanche 
30 décembre, de regagner leur cel- 
lule afin d'obtenir qu'un prison- 
nier, condamné le 28 décembre à 
huit jours de quartier disciplinaire 
pour avoir menacé et insulté un 
surveillant, puisse passer la soirée 
du réveillon dans de meilleures 
conditions. Après une heure de 
négociations, les manifestants ont 
regagné leurs cellules. Selon l’ad- 
ministration pénitentiaire, les trois 
prisonniers qui se trouvaient au 


SÉCURITÉ ROUTIERE 

Le nombre des tués 
sur les rontes 
a diminué de près 
de 10 % en novembre 

11 est trop tôt pour parler d'un 
renversement de tendance dans 
l'hécatombe routière, mais novem- 
bre 1990 est le troisième mois 
consécutif où les statistiques des 
accidents enregistrent une diminu- 
tion du nombre des tués par rap- 
port au mois correspondant de 
l’anuéc precedente. 

On note, en effet, un recul de 
9,9 % du nombre des tués, par rap- 
port à novembre 1989, alors que 
celui des blessés diminue de 2,5 % 
et celui des accidents, de 3,8 %. 

La campagne publicitaire, qui a 
précédé ia réduction de la vitesse 
maximale en zone urbaine à 
50 km/h et l'obligation du port de 
la ceinture de securité aux places 
arrière des véhicules - deux 
mesures applicables le 1 er décem- 
bre -, a pu influer sur le comporte- 
ment des automobilistes. Pourtant, 
le nombre des tués de la route a 
peu de chances de tomber, en 
1990, en dessous du seuil des dix 
mille moits puisque 9 506 victimes 
avaient été déjà recensées au cours 
des onze premiers mois de l’année 
(- 0,5 % par rapport à la même 
période de 1989). 

En moyenne, une trentaine de 
personnes meurent chaque jour sur 
les routes françaises 

ENVIRONNEMENT 

Des pluies abondantes 
en France 

font craindre des crues 

Après la sécheresse de cet été, le 
trop-plein : des précipitations 
importantes dans les. prochains 
jours créeraient des * conditions 
potentielles de crues », indique le 
ministère de l'environnement dans 
un communiqué publié lundi 
31 décembre. 

La hausse des températures 
depuis Noü) a entraîné une fonte 
importante des neiges, et les débits 
sont élevés sur les bassins de la 
Seine, de l’Aisne, de la Sambrc, de 
la Meuse, de la Moselle, de la 
Sarre, de la Saône et de la 
Garonne. Quelques crues ont déjà 
été observées localement sur la 
Marne, la Meuse et la Saône. 

A Paris, les voies sur berges 
pourraient être neutralisées si la 
montée des eaux de la Seine sc 
poursuit, a indique, lundi 
31 décembre, la préfecture de 
police, qui a demandé l’enlève- 
ment des voitures stationnées au 
bord du fleuve. 


quartier disciplinaire, le 30 décem- 
bre, devaient retrouver le 
31 décembre dans l'après-midi des 
conditions normales de détention, 
« une mesure traditionnelle pour le 
nouvel an lorsque les délits ne sont 
pas trop graves ». 

□ Assassinat D’un fonctionnaire à 
Rennes. - Chef de bureau au secré- 
tariat général de l’administration . 
de la police (SGAP) de la préfec- 
ture de Rennes, M. Jean-Marie 
Lair, quarante ans, a été tué d’une 
balle de 22 long rifle alors qu'il 
dînait chez sa compagne vendredi 
28 décembre dans un pavillon du 
Rheu (Ille-et-Vilaine). Selon les 
premières constatations policières, 
l'assassin aurait visé à .partir du 
jardin de la maison. Le projectile a 
traversé la vitre d’une porte- 
fenêtre, puis l’entrebâillemeat 
d’une porte pour atteindre 
M. Jean-Marie Lair dans le dos. 
Les enquêteurs du SRPJ de Rennes 
n'excluent pour l'instant aucune 
piste, même s’ils semblent s'inté- 
resser de près à la « vie familiale 
agitée» de la victime et à ia grande 
habileté de l'assassin, soupçonné 
d'être un habitué des centres d'en- 
traînement au tir, 

□ La mort de (a vice-doyenne des 
Français. - M® Mathilde Gau- 
chou, vice-doyenne des Français, 
est morte, dimanche 30 décembre 
à l’Hôtel-Dieu de Castres (Tarn), 
dans sa ccnt douzième année. Céli- 
bataire et sans famille proche, elle 
avait travaillé comme lingère jus- 
qu'à l’âge de quatre-vingt-cinq ans, 
sans boire ni fumer. La doyenne 
des Français reste M™ Jeanne Cal- 
ment, une Artésienne de ccnt 
quinze ans, et le doyen un Polyné- 
sien de ccnt dix -sept ans, M. Tcrii- 
haénkéi Taaroa. 
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ARTS 


La France s’expose à Varsovie 

Un art français aux antipodes de r expressionnisme polonais des années # 0 


VARSOVIE 


de notre envoyée spéciale 

Ils attendaient Combas, 
Garoustc, AlbcroJa. Iis découvrent 
Verjux, Rutauit, Morellet : un 
électrochoc artistique pour les 
visiteurs de « la France aujour- 
d'hui », au Musée national de 
Varsovie. En 1986, déjà, l’exposi- 
tion « Paris en quatre temps », 
présentée au Palais des arts 
Zachcta. avait troublé le public 
polonais. Commentant quatre 
états de la création française (en 
1913. 1925. 1947 cl 1972). le criti- 
que Jean Clair lisait dans les 
œuvres les plus récentes l’ultime 
crise de fa modernité. L’art ne 
semblait plus capable de régénérer 
une identité nationale. Ce nou- 
veau regard sur la production des 
artistes en France est plus déstabi- 
lisant encore : il montre des tra- 
vaux aux antipodes de la figura- 
tion expressionniste ou symboliste 
qui fait florès dans les ateliers de 
Pologne. 

L’exposition « La France 
aujourd'hui » (!) a été inaugurée 
une semaine après l'élection de 
Loch Walcsa, et au lendemain des 
funérailles de Tadeusz Kantor. 
Double symbole d’entrée dans une 
ère nouvelle pour les artistes polo- 
nais ; les références officielles et 
marginales s'effondrent simultané- 
ment, alors que chacun $c sent 
tiraillé entre l'appel de l’Ouest et 
la volonté d’exprimer sa «poloni- 
tude». Par quel art nouveau 
dépasser cette contradiction ? 

Serge Lemoine, conservateur en 
chef du Musée de Grenoble, a été 
chargé par le Ministère de la 
culture polonais et l’Association 
française d’action artistique de 
proposer une réponse. Il l’a fait en 
refusant l’cclcctisme et l’échantil- 
lonnage. avec son goût de l'asccse, 
son intérêt pour le radicalisme, sa 
méfiance devant les avatars de la 
figuration. Son choix tient en 
douze noms : Baquié. Boltanski, 
Bourget' ‘Friedmann. Lavier, Mes- 
sager, Morellet, Raynaud, Rutauit, 
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Soulages, Toroni, Verjux. Pour 
chaque artiste, deux ou trois 
œuvres fortes, uoe seule parfois, 
dans une salie où elle peut être 
mise en valeur. 

Cette sélection n’exclut certes 
pas les oppositions d’humeurs, de 
pratiques, de philosophies. La 
peinture puissamment matérielle 
de Pierre Soulages, l’aîné des 
artistes choisis, s’oppose aux pro- 
jections lumineuses du plus jeune, 
Michel Veijux, éclairagiste du 
vide. Des œuvres admettant 
l’émotion, comme l’installation de 
Boltanski (dans l’esprit de ses 
Leçons de ténèbres), sont confron- 
tées aux travaux de puristes : 
Claude Rutauit. Niele Toroni ou 
Marie BouigeL L'abandon succède 
à la retenue, un e concept» de 
Bertrand Lavier à un autoportrait 
sensuel d’Annette Messager. Mais 
la mise en scène magistrale de 
l’exposition réalise une unité à 
partir des écarts de sensibilité : 
quelque chose comme la « forme 
pure» dans laquelle Witkiewîcz 
rêvait de fondre la multiplicité des 
manifestations visuelles. 

La plus impressionnante 
des itvanités» 

Certaines pièces sont emprun- 
tées à des collections publiques, 
comme la machine poétique de 
Richard Baquié, Autrefois il pre- 
nait le train pour travestir son 
inquiétude en lassitude, acquise 
par le Musée national d’art 
moderne de Paris. D’autres sont 
montrées pour la première fois. 
C'est le cas de l’œuvre de Jean- 
Pierre Raynaud qui achève le par- 
cours : une série de négatoscopes 
fixés sur sapports carrelés de 
dimension croissante, qui font 
apparaître, par fragments, le sque- 
lette de l’artiste révélé par les 
rayons X. L’exposition se clôt 
ainsi sur la plus impressionnante 
des «vanités» : Jean-Pierre Ray- 
naud inscrit son art dans la tradi- 
tion tout en allant plus loin dans 
son dialogue avec la mort. 


Le public polonais pourrait per- 
cevoir, dans ces Négatoscopes, un 
écho des études de squelettes du 
peintre Wladysiaw Podfcowinsiri, 
contemporain de l’impression- 
nisme, exposées dans une salle 
voisine du Musée national de Var- 
sovie. Il lui sera plus difficile, sans 
doute, de relier l’autel funéraire 
de Boltanski - bouleversant mal- 
gré le quasi-minimalisme d’un 
empilement de boîtes à biscuits 
éclairées par des lampes de bureau 
- à cet étonaant tableau, presque 
abstrait, du même Podkowinski : 
un halo blanchâtre sur fond noir 
illustrant la Marche funèbre de 
Chopin. Et du temps passera, sans 
doute, avant que soit ressenti par 
le grand public polonais ce qu’il y 
a de romantique dans les concré- 
tions de matières naturelles d’une 
Gloria Friedman n : un «tondo» 
de terre sèche ou un bloc de bois 
calciné. 

Serge Lemoine aurait voulu 
faire une référence explicite à Part 
polonais : Claude Rutauit devait 
«îégender», par un cartel de 
même couleur, nn monochrome 
datant des années 20 du peintre 
uniste Wladysiaw Strzeroinski. 
Malheureusement, l’œuvre de 
Strzeminski n’a pu revenir à 
temps d’une exposition à l’étran- 
ger. Claude Rutauit s’est contenté, 
comme il en a l'habitude, de répé- 
ter la monochromie des murs. En 

f ris pâle sur gris pfile. L’avenir 
ira si les artistes polonais veulent 
réentendre cette leçon d’avant- 
garde. 

BERNADETTE BOST 


(1) Le calaioguc de l'exposition, qui 
comporte une traduction française des 
textes, ne sc contente pas de presenter le 
travail des artistes sélectionnés. On y 
trouve des informations sur renseigne- 
ment de Fait contemporain, sur le « mar- 
ché», et sur les liens des artistes avec les 
institutions, 

► Jusqu’au 25 février au Musée 
national de Varsovie. L’exposi- 
tion sera ensuite recomposée, 
en intégrant quelques pièces 
supplémentaires,- au Musée 
national de Cracovfe. - • 


Le prix de l’art libre 


VARSOVIE 


de notre envoyée spéciale 

Que va devenir la galerie Fok- 
sai ? Pendani un quart de siècle, 
Wicslaw Borowski a fait de deux 
pièces minuscules, au rez-de- 
chaussée de la Maison des archi- 
tectes. le principal lieu de fermen- 
tation artistique de Varsovie. 
Tadeusz Kantor a réalisé là, en 
1965, son premier Happening- 
Cricotage. La plus grande partie 
des archives de la galerie, pieuse- 
ment conservées dans des boîtes 
de bois, est d’ailleurs consacrée à 
son travail. 

Par Ja suite, Wjeslaw Borowski 
a présenté les artistes polonais les 
plus aventureux, souvent proches 
des conceptuels et des minima- 
listes américains, comme Royden 
Rabinowïtch et Mikofaj Smoc- 
zynski. Parallèlement, il montrait 
le travail de Bureo et Boltanski, 
de Gilbert and George et de Flan- 
nagan (en ce moment, de Law- 
rence Wiener). Autant d'exposi- 
tions sans vente : la petite galerie 
jouait le rôle d’une Kunsthalle. 
Mais peu importait l'absence de 
bénéfices commerciaux : cette 
.structure alternative, quoique 
tout juste tolérée par le gouverne- 
ment, était hébergée gratuite- 
mcnL 

Aujourd'hui. la Maison des 
architectes demande un loyer i 
son directeur. Wieslaw Borowski 
cherche des aides privées en espé- 
rant pouvoir présenter un jour 
prochain, grâce i des dons d'ar- 
tistes, une collection d’art inter- 
national comparable i celle du. 
Musée de Lodz. 

N n’envisage pas d’y montrer, 
en tout cas, les artistes polonais 
« indépendants » actuellement 
accueillis par la Zacheta,, ce 
Palais des arts de Varsovie qui fut 
longtemps le temple de Part offi- 
ciel. La, le peintre Tadeusz 
Boru ta a nhini les œuvres de qua- 
rante-deux artistes contraints 
d’exposer dans les églises au 
cours de la dernière décennie. 
Leur art opte résolument pour la 
figuration (parfois Libre, souvent 
narrative), avec de l’hypçrréa- 
lisrae et du néo-expressionnisme. 

Certains de ces artistes ont du 
souffle, comme Jacek Ziem inski. 
dont les paysages rappellent ceux 
du Berlinois Bernd Koberling, ou 
Grzegorz Bednarski, compagnon 
du Théâtre Stu, dont on immense 
jardin des supplices évoque Jôrg 
Immcndoiff. Mais le trait le plus 


frappant est l’expression allégori- 
que des angoisses et des espoirs 
polonais, à travers des citations 
de l'iiistoire sainte : un Sccie 
homo sur fond de HLM chez 
Boruta, une Vierge dans un pay- 
sage urbain ravagé chez Lukask 
Kocolkiewicz, un Golgotka chez 
Jan Dobkowski, le seul peintre du 
groupe intéressé par l’abstraction. 
Le titre de l’exposition para- 
phrase Holderl in : «A quoi bon 
des artistes en un temps de médio- 
crité?» Les œuvres, elles, parlent 
plutôt d’un temps de dérâiction. 

Cet 'art, très national en dépit 
des références aux mouvements 
occidentaux, va-t-il devenir objet 
de spéculation pour les mar- 
chands qui regardent aujourd’hui 
vers l'Est? Certains artistes polo- 
nais le souhaitent, qoî déjà pré- 
sentent (en appartement) des 
œuvres cotées en dollars après 
passage par une galerie allemande 
ou suédoise. Ceux qui n’ont pas 
la possibilité de s’exporter redou- 
tent l’avenir : le libéralisme éco- 
nomique signifie concrètement, 
pour beaucoup, la perte des ate- 
liers gratuits, salaires et autres 
avantages acquis de l’aacien 
régime. 

B. B. 


Les aventuriers du paradis perdu 

Les jardins sont, de nouveau, à l'ordre du jour. 

Un ouvrage retrace le travail. des professionnels 
oui réinventent ces morceaux de paradis 


L'Umbractdo 
de Barcelone, 

construit 

' au début du siècle 
dans le parc 
de b dtadebe. 

B ne s’agit pas " 

.d'une serre 
mais d’un abri 
où tak peut entrer. 

(Extraits de a Pans 
et jardins 
contemporains», 
de Jean-Paul Pigeât). 

Les paillassons post-oorbuséens 
déposés au pied des cités sans âmes, 
ont Tait long feu, du moins sur le 
papier. La mode n’est plus à la 
«bouillie chlotophyflienne», pelouses 
épuisées piquetées de quelques mai- 
gres arfjukes. On assiste i un retour 
en fon* du jardin «architecte ré». 
'C’est-à-dire du jardin' tout court 

Savants ou instinctifs, les praticiens 
proposent aujourd’hui toute une 
gamme de solutions à leurs comman- 
ditaires,, publics et privés. Jardins. 
néo-rusbquespourajàiterlegpQtà la 
vue et à redorai; jardins pour philo- 
sophes, aux jdées parfois montées en 
graine; jardins exotiques pour garnir 
la transparence des bâtiments en 
vogue du côté de l’Elysée; jardins 
«biologiques» qui associent les 
hasards naturels, le cycle des saisons 
et la rigueur du botaniste; jardins de 
charme où ligne rédeettsme; jardins 
minimalistes, néoeen, post-modernes, 
tout eâ possible. 

L’intérêt du livre de Jean-Paul 
Pigpat, Para etjardbu contemporains. 
est justement de faire (e point, de 
mettre un peu d’ordre dans- ce secteur 
de la création encore mal connu. On 
y retrouve tons les noms -révélés par 
l'actualité - souvent des profession- 
nels chevronnés. Jacques Wiitz, Pas- 
cal Cribier et Louis Benecfa, choisis 
pour rénover les Tuileries, Gilles dé- 
ment, qui travaille avec Alain Provost 
au futur pare Citroën, quai de Javd, 
'Michel Congoud, qui signera celui de 
Bercy, Bernard Tschnnu, l’auteur du 
parc néo-constructiviste de La Vil- 
Jette, Jacques Sgard, qui a réussi un 
tour de force, a Nanterre, dans un 
environnement particulièrement 
ingrat, ou Alexandre CbemetofE, qui 
ne jure que par le bambou. k 

Jean-Paul Pigeât accorde aussi une 
large place aux jardiniers étrangers : 
que ce soit le Hollandais Loals-Guü- 
feume Le Roy, un pionnier du jardin * 
«sauvage», te Mexicain Luis Barrai 
gan, pétri de la tradition araboanda- 
louse, le Britannique Russe! Page et 
malien Pietro Poranai - tous deux 
récemment décédés, - qui ont voulu 
concilier P Angleterre et Fltabe, ou tes 
Espagnols Torres et Martinez Lapena, 
deux architectes à qui fa municipalité 



jde Barcelone a confié l’extension de 
la ViBa Cedlia. . 

, Mais Jean-Paul Pigeât élargit son 
propos : n Les pans et la jardins 
contemporains décrits ici sont des 
sortes de prototypa. Ils sont aussi le 
laboratoire d'ensembles plus vastes:' 
la paysages.» Ce n’est pas un para- 
doxe. Après tes friches industrielles, 
les sociétés développées vont sans 


doute découvrir les friches agricoles, 
qu’il faudra bien traiter d’une 
manière ou d’une antre. À quoi res- 
semblera nema'm je paysage fiançais? 
C’est peut-être les jardiniers qui don- 
neront la réponse. 

EMMANUB.DE ROUX 

► Parc* at jardina contemporains. 
de Jean-Paul Pigeât, Le Maison 
rustique, 176 pages, 350 F. 


CINÉMA 




Louis Delluc aurait cent ans 

■ Pour célébrer le centenaire du cm 
. également essayiste et critique :• 

’ l'intégrale de sesécrits ‘ 


Né à Cadouin en Dordogne, le 
14 octobre 1890, mort à Paris le 
22 mars (924 emporté; par une 
tuberenlose, Louis Delluc, cinéaste, 
,n*a tourné que sept films que l’on 
'peut rarement voir. U. a pourtant 
joué an rôle important en France 
dans tes années 20, en imposant face' 
au style narratif feuillet ormesque 
alors très prisé, te pouvoir * impres- 
sionniste» de limage, l’esthétisme. Il 
a participé i cette avant-garde où 
l’on trouve Abel Gan ce, Marcel 
l'Herbier, Jean Epstein, Germaine 
Dulac. 

Mais. Louis Delluc était aussi - 
surtout - romancier, essayiste, poète 
et critique. Théâtral d’abord, puis 
cinématographique dès 1917 dans 
. rhcbdoraadairc le Film (à Tépoque le 
plus cher, le plus luxueux et le plus 
complet) puis au quotidien Paris- 
Midi à partir de 1918. En 1921» il 
fonde et anime Cinéma, la première 
revue d’esthétique, à partir de 
laquelle 3 ébauche raction des croé- 
dubs. 

Lés principaux articles de Louis 
Delluc sont parus de son temps, en 
volumes. En 1985, les éditions de la 


DANSE 


Des raisons d’espérer 


Le Café de la dansa a été mis en 
liquidation jutidaire le 15 novem- 
bre 1990 par M. Gérald Ayache, 
juge au tribunal de commerce {fs 
Monde du 28 novembre). Catherine 
A dan» et Marie-Pierre de Porta, 
créatrices at animatrices du Reu, 
espéraient pourtant trouver une 
solution. Des discussions se sont 
engagées avec le minist&re de la 
Culture, la VBe de Paris et b cfirec- 
tion régionale des affaires cultu- 
relles. Le 10 décembre, Bernard 
Faivre d'Arcier, directeur du 
théâtre, se rendait sur place pour 

suivre le dossier : 
e Quand B y a liquidation judi- 
ciaire, a-t-d déclaré, i y a obfigation 
de fermer et de respecter le délai 
de viduité. S te Café de 1a danse 
restât ouvert; 3 faudrait répondre 


du passif de 4.9 mfions de bancs, 
et il n’en est pas question. Quand 
on esr déclaré firifc on ris peut plus 
signer da chèques pendant cinq 
ans. Catherine Atteni et Marie- 
Pierre de Porta ne peuvent donc 
plus assurer juridiquement b direc- 
tion de rétabSssament Nous discu- 
tons avec êtes pour mettre en 
place une nouvetia structure. trou- 
ver un accord financier entre fêtât, 
la Vite da Paris at ta région Bfrde- 
Franca. M faudra nous mettre d'ac- 
cord sur h nom d'un responsable, 
et former un comité de surveff- 
bnûo. 

a Beaucoup d'erreurs de gestion 
ont été commises. Par exempte, 
les directrices ont emprunté per- 
sormeMemant 3 mSfions de francs 
pour des travaux, tâche quf revient 


au propriétaire. On nlnsistera 
jamais assez sur b nécessité cTad- 
nvüstrateurs aJtmés compétent s. 

» Le Café de Ja danse est une 
entreprise sympathique. On a 
besoin de ces Beux alternatifs et qui 
mêlent différentes dtsdpBnes, on a 

besoin de l'énergie d'une Catherine 
Atteni. II n’est pas question de la 
déposséder d'un espace qu'effe a 
créé. Mais nous allons ensemble 
définir une politique artistique. Ce 
Beu pourrait accuser pendant deux 

mois te programmation du Théâtre 
contemporain de b danse, cette 
coBaboration a d'riteurs déjà com- 
mencé. Mais S faut aussi sccueSbr 
des artistes phrs confirmés qui 
déplacent un pubSc.» 


DOMI 




Cinémathèque française entrep re- 
nouent la publication des étonnants 
Écrits cinèmaiographiques. Deux gros 
tomes son! pans à la Fin de 1986. La 
suite arrive maintenant, car à l'occa- 
sion du centenaire de Louis Delluc, 
tes éditions des Cahiere du cinéma se 
sont associées à la Cinémathèque. 
Cette intégrale est établie et présen- 
tée par Pierre Lhennimer. 

Le tome 11/2 regroupe les critiques 
parues dans Paris-Midi (1919-1922) 
- certaines très courtes, toutes sub- 
jectives, et toutes s’interrogeant sur 
les rapports du film et du public, - 
plus quelques textes de réflexion sur 
ta photogénie, le cinéma art popu- 
laire, les cinéastes à Paris-- 

Le tome LI1 est Le. quatrième 
volume, encore plus passionnant 
puisqu’on y trouve les scénarios et 
projets des films de Louis Delluc, 
l’application, la « destination», 
comme récrit Pierre Lherminier. des 
théories et des idées sur 1e cinéma. 
Les tr ouvres cinématographiques » - 
terme employé par l’avant-garde, - 
réalisées ou non, réapparaissent donc 
telles qu’e&es ont été conçues; La lec- 
ture ne s’adresse pas seulement aux 
érudits. U suffit d’être curieux de 
l'histoire du cinéma pour y trouver 
son compte. Comme dans ses arti- 
cles, Louis Delluc écrit avec intelli- 
gence, clarté, sensibilité. Sa clair- 
voyance dépasse son époque. 11 a 
pressenti la «modernité» à venir, 
alors que le parlant n’existait même 
pas. 

Louis Delluc a donné à la critique 
-française scs lettres de noblesse. En 
fondant un prix qui porte son nom, 
tes critiques de 1936 ont perpétué sa 
mémoire. Le Prix existé toujours, on 
te sait Son jury a participé au cente- 
naire en décernant le 15 décembre, 
outre la récompense habituelle au 
«meilleur film de l’année», un «Del- 
luc des Deltoc» qui est allé aux 
Vacances de Monsieur Hulot. de Jac- 
ques Tati, distingué en 1953. 

JACQUES SICUER 

► Edition intégrale des écrits ciné- 
matographiques ; - tome I. te 
Cinéma et les cméàstes (Cinéma- 
thèque française, 350 p, 180 F). 
Tomé 11/1 Cinéma et Cîs (Cmérna- 
thèque. française, 448 p, 225 6- 
Tome 11/2. le Cinéma au quotidien 
(Cinémathèque française- Cahiers 
du cinéma. 320 ’ p, 195 F). 
Tome. II),. Drames de cinéma 
(Cinémathèque françabe-CaKets 
du cinéma, ‘340 p, T95 1 *) . 
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AGENDA 


MARDI 1« JANVIER 


CINÉMA 

— L* CINiMATMàQin: 


PALAIS DE CHAIULOT 
(47-04-24-24) 

MARDI 

/io« V8n a ° ef : Un homina 'traqué 
iR 9 f 5 V^°V?- t f ) * da R»y Milland. 
T6 h ; Carte blanche à Gérard Courant : 

mûco NoVa X° üleur «fe la grenade 
<l 969 -™- *} J I- *•> Satgutff Paradja- 
Ü 6V .* l?, h ■' Gérard Courant : A propos 
de la Grèce (13851. de Gérard Cowànt. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. grande galerie, porte Saînt-Eus- 
tache. Forum des Halles 

(40-26-34-30J . 

MARDI 

Paris qui chante : Chevalier : Mau- 
rice de Paris (I960) de Jean-Paul 
Sassy. 14 h 30 ; CafConc' : Actualités 
Gaumont. Actualités Gaumont, Aristide 
Bruant (1988) de François Gutfien, 
Actualités Gaumont, Un roi du cafconc' 
■ voilà Fragaon (1969) de Jean-Chris- 
tophe Averty. 16 h 30 ; Twist : Eclair 
journal. Comment réussir en .amour 
(1962) de Michel Boisrond, 18 h 30 ; 
les Mardis du documentaire de la 
SC AM : le Choix de Pierre Schaeffer : 
les Shadocks de Jacques Rouxal et 
René Bory. Cœur de secours de Piotr 
: Kamier, tes Grands-Parents de Lise 
Deramond, Portrait d'une autre de 
Marie-Claire Schaeffer. Egypte ô Egypte 
: un présent du fleuve de Jacques Bris- 
sot. fa Jetée (1902) de Chris Marfcer. 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS (“) (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac, 8* (45-61-10-60) ; 
v.f. : UGC Opéra, 9* (45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

ALBERTO EXPRESS (Fr.) : Cinoches, 
6* (46-33-10-82). 

ATTACHE-MOI l (Esp.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Lucer- 
twe. 6* (45-44-57-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latins. 4* (42-78- 
47-881 ; Epée de 8ots. 5* (43-37- 
57-47) ; Saint-Lambert. 15- (45-32- 

91- 68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.) : Le Berry Zèbre. 11* 
(43-57-51-55) ; Saint-Lambert. 15* (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS. MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-50-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) . Cinoches ; 6* (4*33- 
10-82) ; Pethé HautefeuSe. 6* (46-33- 
79-38) ; George V. 8- (45-62-41-46). 

CHARUE (A., v.f.) : Le Sony Zèbre. 
Il* (43-57-51-S5) ; Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (FrJ : 
Forum Orient Express, 1* [42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2» (47-42- 
60-33) ; Latine. 4» (42-78-47-86) : 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Publi- 
cts Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
UGC Gobeiins. 13* (45-61-94-95) ; 
G.iumoni Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 
Les Montpamos. 14» (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention. 15» (48-28- 
42-27). . . . . 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Club Gaumont 
(Pubhcis Matignon). 8» (43-59-31-97) ; 
Républic Cinémas, 1 1* (48-05-51-33) ; 
Grand Pavois. 16* (45-54-46-35) : 
Saint-Lamben. 15* (45-32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONOE (Fr.) : Panthéon. 5» (43-54- 
15-04). 

CINÉMA PARAD1SO (Fr.-lt.. v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Grand Pèvcâs. 15* (45-54-46-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15- (45-54- 
46-85) ; Studio 28. 18» (46-06-36-07) : 
v.f. : George V. 8- (45-52-4 T-46). 

LA CITE DES DOULEURS (Chm.'. 
v.o.) : Répubtic Cinémas. 11» (48-05- 
51-33) ; Oenfert. 14- (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8» (45-74-93-50) : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

DAMES GALANTES (Fr.) : Cinoches. 
6- (46-33-10-82). 

OANCING MACHINE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8» (43-59- 

92- 82) ; Paramount Opéra. 9- (47-42- 
56-31); UGC Gobeiins. 13* (45-61- 
94-95) ; Pathé Montparnasse. 14» (43- 
20-12-06). 

LE DÉNOMMÉ (Fr.) ; L'Entrepôt, 14* 
145-43-41-63). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Pathé 
Hautofeiulle. 6* (46-33-79-38) ; Sept 
Parnassiens. 14» (43-20-32-20). 

LA DISCRÈTE (Fr.l : Gaumont Les 
Halles 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
’ 2- (47-42-6033) ; Pathé Hmrte- 
ÎJ3E' 6' (46-33-79-38) : Gaumont 

kmUsade. 8* 

la/are-Pasqwcr. 8* {43-87-35-43) , La 
totale. 11» (43-07-48-60) ; Fauvette. 
^(4331-5636) ; Gaumont Pan^e, 
14* [43-35-30-401 ; Gaumont Aléas. 
14* 143-27-84-60) Gaumont Conven- 
hon 15* [48-28-42 -27) : Pathé Wepler 
I, °V (45-22-47-94) ; Le Gambetta. 
20* (46-36-10-96). ■ 

DO THERfGHT TWWG (A., v.o.). 
Cinoches. 6* (46-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT (Fr.) ; Lucenuure. 

6 'Êchos 5 d-un sombre empire 

(fr.-M.) : Studio des Ursuhnes. 6 (43- 

Z t'E^S«T MIROIR 

ihoaia ChampoBon. 5' [43 Zb-o^ I 

HSw &AJr,«l..v.ÿ 3: 

Forum Orient «. 143.59- 

42-26) ; FîyséflS Lutcom, B I 
36-14) ; Sept Parnassiens. 14* (43- 

3 EXTRÊMES U«ITES (A.1 : 
tode. 19* (46-42-13-13). 



GASPARD ET ROBINSON (Fr.) : 
Gaumont Les Halles. 1» (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 

19- 08) ; 14 JoBer BasSHa, 1 1* (43-57- 
80-81) : UGC GobeUna, 13* (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84^50) ; Miramar. 14- (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27). 

GHOST (A., v.o.) ; Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6< (42- 
25-1040) ; UGC Normandie, 8* (46-63- 
16-16) ; UGC Biarritz, 8- (45-62- 

20- 40) ; Sept Parnassiens. 14» (43-20- 
32-20); UGC Meillot, 17* (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Rek, 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-9444) 
Paramount Opéra, 9* (47-42-5641) ; 
Fauvette. 13* (434146-86) ; Pathé CD- 
chy. 18* (45-22-46-01). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra. 2* (4 7-42-6043) ; 
Latine. 4» (42-78-47-86) ; Publiais 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 
Gaumont AJésia, 14? (43-2744-50) ; 
Les Montpamos. 14* (43-27-52-37); 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
4247). 

LE GRAND 8LEO (Fr., v.f.) ; Etysées 
Lincoln, 8* (43-5946-14). 

GREMUNS 2 (A., v.f.) ; Républic 
Cinémas. 1 1* (48-054143) ; Denfert, 
14» (43-21-4141). 

HALFAOU1NE (Fr.-Tun.. v.o.) : Sept 
Parnassiens. 14* (43404240). 

HENRY 81 JUNE {*) (Fr., v.o.) : 
Cinoches. 6* (4643-1042). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33- 
1042). 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr.) : 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-15). 

LAC EN Al RE (Fr.) : Rex, 2* (4246- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
5246) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 

94- 94) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8» (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 

95- 40) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Basiflle, 12* (43-43- 

01- 59) ; UGC Gobeiins. 13* (45-61- 
94-95) ; Gaumont Parnasse. 14» (43- 
3540-40) ; Mistral, 14* (45-39- 
52-43) ; 14 Juillet Baaugranelle. 15* 
(45-75-79-79) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40) ; UGC Maillot. 17* (40- 
68-00-16) ; Pathé Olchy, 18* (45-22- 
4641). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82); 
Grand Pavois. 15* (45-54-4645). 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.o.) : Forum Horizon. 1- (45-08- 
57-57) ; 14 Juaiet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
9242) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 15* 
(45-75-79-79) ; v:f. ; Forum Horizon. 
I- (45-08-57-57) ; Rex. 2* 142-36- 
83-93} ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; UGC Montparnasse. 6* <45-74- 
94-94) ; George V. 8* (46-62-41-46) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Les Nation. 12* (43-43- 
0447) : UGC Lyon BastiBe. 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette. 13* (4341-56-86) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepler ». 18* (45-22-47-94). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5246) ; 
Images d'ailleurs, 5* (4547-18-09) ; 
George V, 8* (45-62-41-46). 

MAURICE (BriT., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-5246) ; Studio des 
Ursulines, S* (43-26-19-09). 

METROPOLITAN (A., v.o.) : Epée de 
Bois. 5- (434747-47). 

MO' BETTER BLUES (A.. vj>.) : Ûré 
Beaubourg, 3* (42-71-5246) ; 14 Juil- 
let Odéon. 6* (43-25-5943). 

MODIGLIANI (Fr.-lt.) : 8retagne. 6* 
(42-224747). 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr., 
v.o.) : Latina, 4* ( 42-78-47-86 ). 

MYSTERY TRAIN (A., v.o.) : Utopie 
ChampoHion, 5* (43-26-8445). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Gatande. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-64- 
4645). 

NIKJTA (Fr.) : Lucamaire, 6* (45-44- 
57-34) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52). 

L'ORCHIOÊE SAUVAGE (') (A., 
v.f.) : Club. 9* (47-7041-47). 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- 142-33-42-26) ; Us Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; George 
V 8* (4542-41-46) ; Pathé.Françars, 9* 
(47-70-33-88) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20). 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp., v.o.) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (48-33- 
97-77). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Gaumont 
Les Haltes. 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-4240-33) ; Pathé Haute- 
feiüée. S* ( 46-33-79-38 } ; U Pagode, 7* 
{4745- 12*15) ; Gaumont Ambassade, 
8* (4349-1948) : La Bastge, 11* (43- 
07-48-60) ; EscurlaJ. 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 

35- 30-40) ; Gaumont Alésia, 14» (43- 

2744-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler 11, 18* 
(45-22-47-94). - • 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1- (42-33- 
.42-26) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) : George V. 8« (45-62-41*46) ; 
v.f. : Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) ; Ftûj< (Se Grand Rex), 2* (42-26- 
83-93) ; UGC Danton. 6« [42-25- 
70-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; George V. 8*. (46-624146) ; 
UGC Normandie. 8* (45-63-16-18) - 
UGC Triomphe. 8» (45-74-93-50) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (4343-01-59) ; UGC 
GobBGns. 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14- (45-39-5243) ; UGC Convention. 
15* (45-74-9340) ; Pathé Clidiy. 18* 
(45-22484)1) ; Le Gambetta, 20* (46- 

36- 10-96). . * 


Noos publions désormais le mardi les films (pi! seront 
à l'affiche à Paris, à partir du mercredi. 

Les commentaires concernant les films nouveaux ains i 
qu'une sélection commentée des exclusivités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles » du mercredi ( daté jeudi ). 


P1NOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA NUIT (A., v.f.) ; U Berry Zèbre, 1 1* 
(43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 15* (45- 
32-91-68). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A., v.o.) ; 
UGC Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Stu- 
efio 28. 18* (46-06-364)7). 

PRÊTTY WOMAN (A., v..o.) : Forum 
Horizon, 1» (45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Halles. 1« (40-26-12-12) ; Pathé 
Impérial, 2* (4742-72-52) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30) ; Pathé Marignane 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8* <45-63-16-16) ; 14 Juillet 
Beaugrenalle, 15* (45-75-79-79) : UGC 
Maaior. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; Saint-Lazaro-Pas- 
quier, 8* (43-87-3543) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; Les Nation. 
12* (4343-04-67/ ; UGC Lyon Sasrite. 
12* (4343-01-59) ; Fauvette Bis, 13* 
(43-31-60-74) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84- SO) ; Mramar. 14* <43-20- 
89-52] ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention. 15* 
<48-2842-27) ; Parhé Cfichy, 18* <45- 
2246-01) ; Le Gambetta. 20» (46-36- 
10-96). 

PRINTEMPS PERDU (Fr., v.o.) : 
Utopie ChampoHion. 5* (43-26-84-65) : 
Racine Odéon, 6* (43-26-19-68). . 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.) : 
George V. 8* (45-624146) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Us Mom- 
pamos. 14» (43-27-52-37). 


10-30) ; Pathé Mangnan -Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-2040) ; Paramount Opéra) 9* (47- 

42- 56-31) ; UGC Lyon BaatQe. 12* (43- 

43- 01-59) ; Fauvette Bis. 13* (43-31- 
60-74) ; Mistral. 14* (45-39-5243) : 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06); Kinopenorama. 15* (43-06- 
50-50) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
9340) : Pathé Clicity, 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
; 10-96). 

i TOTAL RECALL <■) (A., v.o.) : 
'George V. 8* (45-6241-46) ; v.f. ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94). 

• UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE (Fr.) : 
Epée de Sms, 5* (43-37-6747). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94); Grand 
Pavois. 15* (46-5446-85). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) ; 
Forum Horizon. 1» (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (43-59-04-67) : 14 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81), 
Escurial. 13* (47-07-28-04) ; Bianvenûe 
Montparnasse. 15* (4544-25-02) ; 
K inopanorama. 15* (43-06-50-50) ; 
v.f. : Pathé Impérial. 2* (47- > 72 521 
. URANUS (Fr.) : Forum Horizon. 1- 
(45-08-57-57) ; Pathé Impérial. 2* (4/- 
42-72-52) ; Rex. 2* (42 -SK B3-931 ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-5^-7^1 ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-9/) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; La Pagode, 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHRISTIAN. Film franço-danois 
de Gabriel Axel. v.O. : Reliât Logos 
II. 5* (43-5442-34). 

• L'HOMME AU MASQUE D'OR. 
Film français d’Eric Duret r Forum 
Horizon. 1- (45-08-57-57) ; 14 Juil- 
let Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 
George V. 8* (45-824146) ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-58-31) ; 
Fauvette. 13- (43-31-56-86) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Pathé Oichy. 18- (45-22-46-01). 

L'HOMME QUI VOULAIT ËTBE 
COUPABLE. Film danois d'Ole 


Roos, v.o. : Forum Orient Express, 
1- (42-3342-26) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38). 

MR AND MRS BRIDGE. Film 
américain de James Ivory, v.o. : 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08). 

L'OREILLE. Film tchèque de Karel 
Kachyna, v.o. -. Saint-André-des- 
Arts II. 6* (43-26-80-25). 

SKI PATRQL. Film américain de 
Richard Correll. v.o. : George V. 8* 
(45-624146) ; v.f. : Pathé Français. 
9* (47-70-33-88) . Pathé Wepler 11. 
18* (45-2247-94). 


PUMP UP THE VOLUME (A., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) ; Gaumont 'Arfibéssede. 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040) ; v.f. ; Paramount Opéra. 
9* (4742-56-31) ; UGC Gobefira. 13- 
(45-61-94-95) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) : Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37). 

LA PUTAIN DU ROI [Fr.-lt.-Bnr.. 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* J45-74- 

93- 50). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Epée de Boa. 5* (43- 
37-5747). 

RASPAD (Sov.-A.. v.o.) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov.. v.o.) : 
Cosmos. 6* (45-44-28-80). 

ROCKY 5 IA., v.o.) : Forum Horizon. 
1- (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; George V, 8* (45-62- 
4146) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20-40) ; 14 Juillet Beeugrenefle, 16* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Rex, 2» (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse. 6» (45-74- 

94- 94} ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
56-31) : UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59); UGC Gobeiins, 13* (45-61- 
94-96) ; Mistral, 14* (45-39-5243) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; UGC Convention. 15* (45-74- 
9340) ; Pathé Weplar, 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20» (46-36- 
10-96). 

ROSE DES SABLES (Alg.. v.o.) : 
Utopie ChampoHion, 5* (43-26-84-65). 

SAILOR ET LULA (*) (Brit.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Studio Gatande, 5* (43-54-72-71) : UGC 
Rotonde, & (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8» (4S-62-20-40J ; v.f. : UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-40). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (lt.. 
v.o.) : Lucamaire, 6* (4544-S7-34J. 

STEP ACROSS THE BORDER 
(Suis.-AII., v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6» 
[43-26-58-00). 

TANTE J U LIA ET LE SCRIBOUIL- 
LARD [A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, B- 
(43-25-59-83) ; UGC Opéra. 9* <45-74- 
9540) ; 14 Juillet BastiUe, 11* (43-57- 
90-81) ; Gaumont Parnasse. 14* (43- 
35-3040) ; 14 Juütet BeaugreneHe. 15* 
(45-75-79-79). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov.. vu>.) : 14 Juil- 
let Odéon, 6* (43-25-69-83) ; 14 Juillet 
BastiUe, 11* (43-57-90-81). 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-18-09). 

TILAI (burkinabé, v.o.) : Gaumont l-«s 
Halles, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; Saint-André- 
des-Arn I. 6» (43-26-48-18) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) : La Bas- 
tille, 1 1* (43-0748-60) : Bienvenûe 
Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 

TORCH SONG TRILOGY (A.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois. 5* (43-37-5747). 

LES TORTUES N1NJA (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42*26) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-2040) ; v.f. : Forum Orient Express, 
1- (42-3342-26) ; Rex. 2- (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6» (45-74- 
94-94) ; -UGC Odéon, 6* (42-25- 


7* (47-05-12-151 ; George V. 8- (45- 
624146) ; Pathé Marignan-Concorde. 
8- (43-59.-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quiar. 8* (43.-87-3543) ; UGC Biarritz. 
8* (45-62-2040) ; P3thé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12* (43- 
43 04-6 7) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43- 
43-01-59); Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésia. 14- (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse. 14* (43- 
20-12-06) ; 14 JuiUet BeaugreneUe. 15* 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convention. 
15* (48-2842-27) ; UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16) ; Pathé Wepler. 18* (45- 
2246-0!) ; Le Gambetta, 20* <46-36- 
10-98). 

LA VILLE LOUVRE ÎFr.) : L w frns 
Luxai nboirg, 6- (WJ-J3-97 77). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 
18 h 45. 

ANDRE! ROUBLEV (Sov., v.o.) : 
Républic Cinémas, 11* (48-05-51-33) 
14 h 50. 

BERUN EXPRESS (A., v.o.) : Action 
Rive Gauche. 6* (43-2944-40) 12 b. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71) 14 h. 

BLUE VELVET H (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) 22 h 30. 

CASABLANCA (A., v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) 21 h. 

CASTE CRIMINELLE (Fr., v.o.) : 
U copia ChampoHion, 5* (43-26-84-65) 
16 h 15. 

LE CONFORMISTE (Fr.-lt.. v.o.) : 
Reflet Médicis Logos saOe Loub-Jouvet, 
5* (43-5442-34) 1 1 h 50. 

COUP DE CUR (A*, v.o.) : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) 18 h. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS {Pd.. v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00) . 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (PoL, 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00) 17 h 45. 

LE DERNIER NABAB (A., v.o.) ; Stu- 
dio des Ursulines, 5* (43-26-19-09) 
22 h. 

EXCAUBUR (A., v o.l : Saint-Lam- 
bert. 15* (46-32-91-68) 21 h. 

LA FEMME FLAMBÉE (»*) (AIL. 
v.o.) ; Studio Galande, 5* (43-64-72-71) 
22 h 30. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp.. v.o.) : Grand Pavois, 
f 5* (45-54-46-85) 1 7 h 30. 

GOOD MORNING VIETNAM (A., 
v.o.) : Grand Pava». 15* (45-5446-85) 
18 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) 12 h. 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA <Rn„ v.o.) : Républic Cinémas, 
11« (48-06-51-33) 22 h 30. 

LOS OLVIDADOS (Mex.. v.o.) : 
RépubDc Cinémas. 1 1* (4 8-05 -S 1-33) 
20 h 30. 

MA VIE DE CHIEN (Su.. v.o.) : Stu- 
dio des Ursulines. 5* (43-26-19-09) 
18 h. 

MIDNIGHT EXPRESS (") (Brit.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15» (45-54-46-85) 
20 h. 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(BriL, v.o.| : Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85) 14 h. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) 1 1 h. 
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LA NUIT DU CHASSEUR (A., v.o.) : 
Studio des Ursuünes, 5* (43-26-19-09) 
20 h 15. 

PHANTOM OF THE PARADISE (*) 
(A., v.o.) ; Grand Pavois. IB* (45-54- 
46-85) 15 h 30. 

i PIÈGE DE CRISTAL (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) 
20 h 30. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A., 
v.oj : Grand Pavois, 15* (45-54.-46-85) 
114 h. 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'OBJENT 7 
[(coréen, v.o.) : Action Rive Gauche, 5* 
j (43-294440) 1 1 h 50. 

J LE PROCÈS (Fr., v.o.) ■ Reflet Logos 
I». 5* (43-5442-34) 12 h 10. 

| RÊVES (Jap.. v.oJ: Cinoches. 6* (46- 
133-10-82) 13 h 25. 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 

I v.o.) : Stutflo des Ursulines. 5* (43-26- 
. 19-09) 16 h. 

I LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A., 
v.o.) : Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) 
22 h. 

THE MAKABHARATA (Fr., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) 1 1 h. 

UN HOMME QUI DORT (Fr.-Tun.) : 
L'EntrepOt, 14* (454341-63) 16 h. 

UNE AUTRE FEMME |A.. v.o.) : 
Reflet Logos 1. 5* (43-5442-34) 
12 h 05. 

LA VILLE DORÉE (AH., v.o.) : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) 16 h. 

• VOYAGE A TOKYO (Jap., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-9 1 -68) 
18 h 30. 

WTTHNAIL AND I (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) Il h 15. 

THÉÂTRES 

AK TÊON- THÉÂTRE (43-38-74-62). 
Mystère Bourvil : 20 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). La Femme 
s-ms nom : 20 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Sade C. Bérard. Une femme * 
18 h 30. 

BATEAU-THÈATRE (FACE AU 3. 
QUAI MALAQUAIS) (40-51-84-53). 
Le Long Retour Pièces de la mer : 

20 h 30. 

BEAUNORO-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES |42 71-26-16). Jacob 
seul : 20 h 30. 

BERRY (43 57-51-55). Gouttes dans 
l'Océan : 20 h 30. 

BOUFFES DU NORD (4647-34-50). 
La Tempête : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Les Femmes des gens : 21 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Le fond de l'air effraie : 

21 h. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
''Monsieur l'ambassadeur revient du 
Japon : 21 h. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40). 42nd 
Street : 20 h 30. 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89 38-69). La Galerie. 
L’Ecole des maris : 20 h 30. Lj Res 
serre. Le Seuil du roi : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Premières Armes : 21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00 -11). 
Orôlo de goGterl : 2 1 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22). La Comédie de l'amour : 
20 h 30. 

COMÈDIE-FRANCAISE (40 15- 
00-1 S). Salle Richelieu. Le Barbier de 
Sévi'la ou la Précaution inutile : 

20 h 30. 

DÈCHARGEURS (TLD) (42-36- 
00-C2). Lazare ; 20 h 30. 

DÉJAZET-(TLP) (42-74-20-50). 
Christophe Colomb ou la Bonno Aven- 
ture : 20 h 30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). L'Hu- 
mour en com : 2 1 h. 

EDGAR (43-20-85-1 1). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où cm 
nous dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY 
(47-4.2-59-92). Jeanne et les Juges : 

21 h. 

ESPACE HÉRAULT (43-29 86-51). 
Les Peules Peurs : 20 h 30. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Lo 
Jeu do l’amour et du hasard : 18 h 45. 
La Mouette : 20 h 46. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle I Le Tourment de Dieu : 20 h 45. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan 
des veuves : 20 h 45. 

GAITÉ-MONT PARNASSE <43-22- 
16- 18). Coiffure pour dames : 20 h 46. 

GRAND THEATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). San Antonio : 20 h 15. Los 
Btdochons. histoire d'amour : 22 h. 

GUICHET MONTPARNASSE M3 
27-88-611. CImssoz le naturel : 
18 h 45. Messe pour un sacre 
viennois : 20 h 30. Moi. c'est l'autre : 

22 h 15. 

L’ESPACE (42-45-13-20). Sans titra, 
les Muses mutines ; 21 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). 
La Mort de Socraie ; 20 h 30. 

LUCERNAIRL FORUM (45-44- 
57-34). Paroles : 18 h 30. Théâtre noir. 
Le Petit Prince : 18 h 45. François 
Rabelais ; 20 h. Théâtre rouge. 
Mignonne, allons voir... : 20 h. Huis 
clos ; 21 h 30. 


MAR1GNY (PETIT) (42-25-20-74) 
Love Lettora ; 21 h. 

MÉTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D’ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Une histoire de la magie : 
2 t h. 

MOGADOR (48-78-75-00). La 
Légende de Jimmy : 15 h. 

OPÉRA PARIS BASTILLE (40-01- 
16-16). Les Noces de Figaro : 19 h 30. 

PAR1S-VILLETTE (42-02-02-68). 
Grande salle. L'Ourse blanche : 21 h. 
Petite salle. TolstoT la nuit : 20 h 30. 

POTINIÊRE (42-61-44-16) Archi- 
bald : 20 h 45. 

RANELAGH (42-88-64-44). Les 
Clowns de Leningrad l'année da tous 
les clowns : 2 1 h. 

SENTIER DES HALLES (42-36- 
37-27). Albert Dupomei : 20 h 30. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). Spectacle Eric Thomas : 

20 h 30. 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). Le Cercle da craie 
caucasien ; 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (43-57- 

42- 14). No Man's Man : 21 h. 
THEATRE DE LA MAIN-D'OR 

BELLE-DE-MAI (43-05-67-89). Belle 
de Mai. Les Emigrés : 20 h 30. 

THÉÂTRE DE N ES LE (45-34-61-04). 
Spectacle Guitry -Feydeau : 19 h 15. 
L’Aide-mémoire : 20 h 30. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37). Le Coq d'or : 19 h 30. 

THEATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Feu la mère de 
Madame : 20 h. L'Echelle des vertus : 

21 h 15. 

THEATRE M0NT0RGUE1L (43-38- 

43- 50). On purge bêbél On va faire la 
cocotte : 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. 
Zone libre : 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAIL- 
LOT (47-27-81-15). Salle Gémier. Les 
Frères Zénith : 20 h 45 
THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). La 
Chute de l'ange rebello : 18 h 30. 
TOURTOUH (48-87-82-48). Sloop : 

19 h. L'Extroordinave Epopée de Ferdi- 
nand Bardamu . 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22- 
08-40). Des promesses, toujours des 
oromcKi«oa : 21 h. 

RÉGION PARISIENNE 

BOBIGNY (MAISON DE LA 
CULTURE) (48-31-11-45). Lucrèce : la 
nature des choses : 21 h. 

CACHAN (THEATRE) (46-65- 
66-12). Avant la retraite : 20 h 45. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (49- 
80-18-88). Grande salle. Casimir ex 
Caroline : 20 h 30. 

FONTENAY-AUX-ROSES (THÉÂ- 
TRE DES SOURCES) (46-61-30-03). 
La Chute : 20 h. 

GENNEVILLIERS (THÉÂTRE) (47- 
93-26-30). Les Hommes de 
neige.Trilogie allemande imaginaire : 

20 h 30. 

L'HAy- LES-ROSES (LA TOUR- 
NELLE) (46-65-58-06). N’écoutez pas 
Mesdames : 21 h. 

LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- 
THEATRE PABLO- PICASSO) (46-30- 
45-29). Alice ou De l'autre côté du 
miroir : 21 h. 


PARIS EIM VISITES 

MERCREDI 2 JANVIER 

« L'Opéra de la Bastille, la salle, le 
plateau, son quartier i, 14 h 30, au 
pied de l'escalier (P. -Y. Jaslet)- 

■ Les passages marchands du dix- 
neuvifeme siècle, une promenade hors 
du temps». 14 h 30, 4. rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois). 

a Passages couverts autour de la 
Grange Batelière a. 14 h 30, métro Le 
Peletier (Paris pittoresque et insolite). 

«L'HAtel Lauzun en nie Saint- 
, Louis a. 14 h 30, 17, quai d'Anjou 
(Tourisme culturel). 

< La fabuleuse histoire du Louvre, 
du donjon à la pyramide». 14 h 30. 
devant les grilles du Conseil d'Etat. 
place du Palais-Royal (Arts et cae- 
tera). 

■ Les vanités dans la peinture du 
dix -septième a, 14 h 30, devant l'en- 
trée du Petit Palais (C. Merle). 

« Ruelles et cours méconnues du 
vieux Montmartre». 14 h 30, métro 
Lemarck-Caulaincourr (M— Cazes). 

c Sainte-Chapelle et Conciergerie ». 

! 4 h 30, devant les grilles du Palais 
(M. Pohyer). 

« Los Invalides : Napoléon dans sa 
dernière demeure», 14 h 30. cour 
d'honneur, statue de Napoléon 
(Connaissance de Paris). 

« HOtals et jardins du Marais. Place 
des Vosges». 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Le Musée de la Police a. 
15 heures. 1 bis. rue des Carmes. 

« Les Invalides interdits au publie : 
de la crypte des Gouverneurs à 
l'église Saint-Louiâ », 15 heures, 
voûte d'entrée, cûté esplanade (Paris 
et son histoire). 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 2 janvier 

Soleil au Sud. Pluies et vent ailleurs 



SITUATION LE 1* JANVIER 1990 A 0 HEURE TU 



Jeudi 3. janvier : pluie et douceur. 

Un temps gris et humide sera bien 
installé sur totit le pays dès le matin. 
Des brunes ou des pluies persistantes 
n’épargneront que les réglons pyré- 
néennes et méditerranéennes. En 
revanche, de la 8retagne au Nord, les 
pluies seront fortes. Elles seront en 
outre aggravées par un fort vent de 
sud-ouest soufflant jusqu'à 80 km/h en 
rafales sur la Bretagne et le Cotentin et 
sur la Manche. 

En cours d'après-midi, ces pluies 


atteindront le Poitou-Charentes et .le 
Bassin parisien. Sur le Nord-Ouest, le 
temps deviendra plus variable avec des 
averses parfois fortes. De la grêle est 
possible près des cdies. et le vent fort 
se maintiendra. 

Les températures, partfcufcèramanc 
douces pour la saison, seront com- 
prises. le matin, entre 7 et 11 degrés 
sur fa moitié Ouest, entre 4 et 9 degrés 
du Nord-Est à la Méditerranée. L’après- 
midi, elles seront comprises entre 10 et 
13 degrés, atteignant 16 degrés dans 
le Sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 3 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPERATURES maxima - minime et tempe observé 
Valeurs amènes relavées antre le 1*01-91 

le 31-12-90 à 6 heures TU et le 1-01-81 à B heures TU 


FRANCE 


AIACCW- 
fiURJUTZ U 

BORDEAUX U 

BOURGES Il 

BREST W 

CAEN 10 

CHERBOURG — 9 
CLERMONT-FER- U 

DIJON 9 

GRENOBLE SlM-H 4 

LILLE 

LIMOGES 

LYON. 


10 

MARSEILLE AUR, 12 

XWfY * 

NANTES— — I! 
MCE 13 


15 II 
1 

4 

7 2 
9 1 


PABI»J0W75_ Il 5 

PAU Il 

12 
12 


PERPIGNAN. 

RENNES 

SPETIENNE — 12 î 

STRASBOURG— S 6 


6 
& 

5 
J 

9 N 


D 

7 C 

W N 


TOURS 12 3 

TOULOUSE. I! 7 

POINTFA-WTRE- JB 22 

ÉTRANGER 


BANGKOK H 23 

BARCELONE » « 

BELGRADE 

BERLIN 

KLfiffüJS 

LE CAIRE 

COPfflHAGUE- 
Dakar 


DEUIL 


6 ■ 4 
6 2 
6 J 
20 11 
S 2 
U 20 
IS S 
DIERB1 17 I 

GENEVE l fi 

HONGKONG-^ 23 21 

ISTANBUL Il 4 

JERUSALEM 1$ % 

LISBONNE. 

LONDRES. 


15 9 
9 I) 


LOS ANGELES — 
LUXEMBOURG— 
tt fflgin . 

MARRAKECH 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAI 

MOSCOU 

NAIROBI 

MW-YORK. 

OSUX. 

PALMA-Oe-MAL. 

PÉKB 

RK30EJAMER0. 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM — 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 

Varsovie 

yhœe 

VIENNE 


1 


A 

averse 


09 

C 

n 

N 

O 

P 

T . 

bnmrv 

cid 

couvert 


cid 

amteBux 

orage 

pluie 

tempête 


nage 


_ (Dacwnmi établi arec le «tpffort technique xpt'aal delà Uêtaondoffie nationale.) 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 

2 


ts complets de raifio eide tâlévisioa sont pt&Qés chaque semaine dans notre supplément daté tSmanche-hanfi, Signification dès symboles : 
« le Monde radio-télévision » ; a F9m à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■' Ghàf-d'œuvré ou classique. 


TF 1 


20.40 Cinéma : Le coup du parapluie, m 

Film français de Gérard Oury (1980). Avec 
Pierre Richard, Gen Froebe. 

22.20 Magazine : Ciel, mon mardi l 
0.05 Journal et Météo. 

0.25 Série : Ray Bradbury présente... 

0.50 Série : Côté cœur. 

A 2 


20.45 Cinéma : 

Bons baisers de Russie. ■■ 

film britannique de Terence Voung (1963). 
Avec Seen Connery. Dante! B ancra. Pedro 
Anmendariz. 


TINA TURNER 


SUR 


A 2 


AVEC EUROPE 2 



22.40 Variétés: Tina Turner en concert. 
Enregistré è Barcelone. 

. 23.50 Journal et Météo. 

0.10 Documentaire: 

Un radeau sur la forêt. 

FR 3 • 

20.40 ► Téléfilm : L'enfant des loups. 

De Philippe Momier. 


Mardi 1 er janvier 


Avec Marisa Berenson, Marie-Christine Ber- 
rauh (1- partie). 

L'épouse du roi Clotaire, Qui s’est faite 
norme, recueSJe une flfett». 

22.15 Journal. 

22.35 Documentaire : W oHgang Amadeus. 
Proposé par l'ensemble des rfflévtsfons 
européennes, pour P ouverture de l'année 
Mozart 

0.05 Magazine : Musicales. 

D'Alan Duault Spécial année Mozart. . 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Mosquito coast m 

F3m américain de Peter Welr (1986). Avec 
Harrfson Ford, Helen Mirren. River. Phoenix. 
22.20 Flash d'informations. 

22.30 Cinéma : Vanille fraise. ■■ 

FRm français de Gérard Oury (1989). Avec 
Plane AnSti, Sabine Azéma, lsnch.de Ban- 
kolô. • - J 

Cinéma : L'évadé du futur. ■ 

FBm américain de Mfchaef Crichton (1984).' 
Avec Tom jSeUeck, Cynthia Rhodes. Gêna 
Senmons. 


0.10 


LAS 


20.40 Cinéma : Explorera. ■ 

F fan américain de Joe Dante (1985). Avec 
Ethan Howtca. River Phoenix. Jbson Pres- 
soir. ‘ 

Opéra-rock : Starmania. 

De Michel Berger et Luc Plamondon. avec 
Sabriria Loiy,- Wama, Renaud Hantsoit 
Maurane, Martine Saint-Clair, Luc Lafitte. 
Norman et Richard Grouix- 
0.40 Journal de minuit. 


22.40 


M 6 


20.35 Téléfilm: . 

Permission de minuit. 

De Anson WRBams. avec Tempestt Bled- 
soe; CEfton Davis. 

Un pire très Inquiet. 

Mercredi 2 janvier 


22.15 Téléfilm: 

La mort sous contrat. 

De Domine tertio, avfec Jeff Weston. Eve 
. Hudson. 

Tueur professionnel. 

23.40 Musique: . 

■ • Boulevard rock' and hard. 

. 2.00 Rediffusions: 

; LA SEPT- 

21.00 Magazine : Mégamix. 

.De Martin Mossoratier. 

22.00 Magazine : Dynamo spécial. . 

22.30 Chronique : Le dessous des cartes. 
22.35 Cinéma : De père en fils. >i 

Rm Italien de Vrttorio et Alessandro 
Qweman (1982). 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique: 

Soirée exceptionnelle Jiétette Gréco. 

22.40 Les nuits magnétiques. 'Eh' bien, dan- 
• sons maintenant I' ■ 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. En» noir. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Opéra (donné le .10 aoOt lors du Festival 
de Sahbourg); Don Juan, opéra en deux 
• actes K 527, de Mozart, par l'Orchestre 
philharmonique de Vtaihne, le BOhnenor» 
chester, der Ostetruschischen Bundesthea- 
ter, le Chœur du Staatsoper de Vienne, dir. 
Riccardo Muti; soi. : Samuel Ramey, bary- 
ton, Dimitri Kavrakos, basse. Edita Gnlbe- 
rova, soprano, Frank Lopardo. ténor, Carol 
- Vaness, soprano, Fomiccta Furlanetto, 

' Natale de Carafe, basses. Susarme Mont- 
rer, soprano. 

23.15 Poussières d'étofies. La vie de- Jean 
Wiener: à 23.57, Création : Upl. de Jus- 
tine Olsson. 


TF 1 


13.35 Téléfilm : Alerte à Mafibu. 

15.10 Club Dorothée Noël. 

17-35 Chipïnours. 

1 7.40 Série : Starsky et Hiitch. 

1 8.30 Jeu : Une famille en or. 

18.55 Feuilleton : Santa- Barbara. 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 

1 9.50 Divertissement : 

Pas folles, les bétes i 

1 9.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal. Tapis vert et Météo. 

20.45 Variétés ï Sacrée soirée. 

Spécial Cirque de Moscou sur glace. 

22.35 ► Documentaire : 

De Gaulle et F O AS. De Pierre Abramo- 
vk± 1. L'Algérie, c'est la France. 

23.40 Météo et Bourse. 

A 2 


13.00 Journal et Météo. 

1 3.40 Téléfilm : Deux amies d'enfance. 

De Nina Compensez (I* partie). 

15.15 Doc u me n t ai re : 

La planète des animaux. 

Chasseur de pleine. 

16.20 Série *. Zono. 

16.45 Série : Heur bleue.- 

17.45 Magazine : Gtga. 

18.50 Feutfleton : Un château au soleil 
(3* épisode, retfiff.). 

19.45 Le petit prince. 

Le roman d’Antoine de Saint-Exupéry 
raconté par Richard Bohringer. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm : Fantôme sur l'oreiller. 

De Pierre Mondy, 

22.20 Magazine : Etoiles. 

De Frédéric Mitterrand. Winston Churchill. 

23.50 Journal et Météo. 

FR' 3 • 

14.00 Documentaire : 

Les routes du rythme. De Howard 
Drazch et Eugène Rosow (1- partie). 

1 5.00 Cinéma : L étoile dû Sud. ■ 

F3m franco-britannique de Stdney Haysrs 
11968). 

16.45 Dessin animé. 

16.50 Jeu : L'œuf de Colomb. 

17.30 Dessin animé. 

17.40 Série: 

Pas de répit sur planète Terre. 

De Walt Disney. Toucher les étcSes. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Julien Lapera. 

19.00 Le 19-20 de l'i n for ma t i on. 

De 19.12 è 19.30, le journal de la région. 

20.10 Jeux : La classe. 

20.40 Magazine : 

La marche du siècle. 

Les prisons : les barreaux de l'angoisse. 
Reportage : Bruits de caille, de Mc bel Tou- 
can : hantés : Charité Bauer (Fractures 
d'une vie). Bruno Gravier, psychiatre. 
(VürBiIJe Imberr-Ouarreta, sous-dlrecteur de 
l’administration pénitentiaire, Dominique 
Papon. journaliste. Gérard Perraudin. direc- 
teur du centre pénitentiaire de Ctatrvaux- 
sur-Aube. Roger Salomé. détenu. 

22.20 Journal. 

22.40 Magazine : Faut pas réver. 

Pologne : Couleur ambre ; Allemagne : 
Baden-Baden le refuge : Finlande : L'or 
lapon. 

23.35 Concert : Adamo au Casino de Paris. 
0.40 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

15.05 Documentaire : Les allumés... 
L’homme aux Bons. 

15.35 Téléfilm : 


L'homme au double visage. 

De Claude Gullemot- " . . 

17.00 Les Nuis... rémission (redifr.). 

18.00 Canaille peluche. - 

■ ■ En cfat jusqu'à 21.00 

18.30 - Dessins animés : Ça cartoon. 

Présentés! par Philippe Dana. 

18.45 Les fables géométriques. 

Le rat des vies et 4e rat des champs. 

18.50 Tpp albums. 

Présenté par Marc Toesca. 

19.20 Magazine ': Nulle part ailleurs. 

20.30 Cinéma dans les salies. 

21.00 Cinéma : Paiement cash. ■ • 

film américain de John Frankenhelmer 
(7988). ... 

22.45 Flash d'informations. 

22.50 Cinéma : Cinéma Paradîso. ■■ 

film franco-italien de Giuseppe Tomacore 
(1989) (v.o.). 

LA 5 


15.10 Série : K 2000. . 

16.10 Desskis animés. 

18.30 Série : Happy deys. 

19.00 Série : Arnold et WBly. 

19.30 Série : Tel père, tel fils. 

20.00 Journal. 

20.35 Drôles d'histoires. ■ . 

20.40 Histoires vraies. 

Un autre monde, tôléfam de Larry EBcann. 
22.25 Débat : Vivre en communauté. 

23.30 Rallye : Paris-Dakar. 

Résumé de rétape du jour. 

0.00 Journal de minuit. 

M6 


14.50 


16.30 

17.15 
17.40 
18.05 

18.15 

19.54 

20.00 

20.35 

22.10 

23.00 


0.00 


Téléfilm: 

Un cœur de champion. 

De Richard Mfehaeb. 

Série : Vegas. 

Série : Père et impairs. 

Jeu : Zygomusic. 

Six minutes d'informations. 

Téléfilm : Opération fox lire. 

De Correy Aflen. 

Six minutes d'informations. 

Série : Madame est servie. 

Téléfilm : L'homme è abattre. 

De NoèJ Black. 

Série : Brigade de nuit.. 

Magazine : 

Le glaive et la balance. 

De Otaries VHteneuve et . Soutoz-Lad- 
vière. 

L’ affaire Lionel Legras. 

Six minutes d'i n for ma tions. 


0.05 Magazine : Dazibao. 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


14.45 

15.45 

17.10 

17.15 

19.55 

20.00 

21.00 


22.30 

22.35 

23.15 


Magazine :~Mégàmix. * "" 
Documentaire -i Forest of bliss. 

De Robert GérdhêL s 

Cinéma d'animation : Images. 
Cinéma : Fftzcairaldo. ui 
Film allemand de Wemer Herzog (1982). 
Chronique : Le dessous des cartes. 
Série : Un siècle de chansons (2). 

De Claude Héouter. . 

Documentaire : 

Hommage è Segundo dé Chonton. 
De Juan-Gabriel Tharrats. 

Chronique : Le dessous dés cartes. 
Documentaire : Image par image 
(M te maudit). De Rajen Jagsrathen. Mari- 
kffio Suzuki, Jean Douchai. - 
Cinéma : M le mautfit. ■■■ s ■ 

Film aBemand da Fritz Lang (1931). 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison. 
Offenbech. 4. La passage des princes. 

20.30 Tire ta langue. 

' •• Fragments d’une sémantique amoureuse. 

21.30 Communauté des radios publiques 
de langue française. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Eh bien, dansons ma itérant I 
0.05 Du jour au lendemain. 

6.50 Musique : Coda. Eras noir. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné te 6 septembre tore des 
Semaines ' musicales d’Ascona) : Le flûte 
-enchantée, ouverture en ml bémol majeur K 
620, de Mozart; Concerto pour piano et 
orchestre en sol mineur op. 33, de Dvorak; 
Taras Butta, rapsoefie pour orchestre, de 
Janacek. par l’Orchestre philharmonique 
tchèque, dir. Jhri Beiohlavek; soL : Garrick 
Ohlsson, piano. ■ - 
23.07 Poussières d'étoiles. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

« ZAPP1NGE » 

Une émission de GILBERT DENQYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et h ectaboration du (Monde ». 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 
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LEGION D’HONNEUR CARNET DU SMt COMMUNICATION 


Charles Trenet, Pierre Arpaillange 
Edith Cresson... on les promus de Fan neuf 


Parmi les personnalités promues 
au pins haut grade de la Légion 
o honneur, cuvée -nouvel an 1-99 1 
figurent MM. Bernard Cbenot’ 
vice-président honoraire du 
Conseil d’Etat (grand-croix), Pierre 
Arpaillange, ancien garde des 
sceaux, Pierre Lcfranc, vice-prési- 
« **? H nstitu * Charles de Gaulle 
et Paul Legatte, le médiateur, tous 
trois promus grand officier. 


Sont également à l’honneur, 
comme commandeur : l’ancien 
résistant M. Maurice Kxiegel-Valri- 


» - VUOMÜjJJIC, 

sidente de la prévention routière, 
M. René Rémond, président de la 
fondation nationale des sciences 
politiques, M. Théo Braun, ancien 
ministre délégué chargé des per- 
sonnes âgées, M. François de Gros- 
souvre, ancien conseiller à l’Elysée, 
ainsi que l’écrivain M. Hervé 
Bazin et le flûtiste M. Jean-Pierre 
Rampai. 


Ont été nommés officier : 
M. Charles Trenet, M. Jean-Chris- 
tophe Aveity, l’écrivain M. Pierre 
Bouffe, le compositeur M. lannis 
Xenakîs, la photographe 
M“ Gisèle Freund, l’évéque de 
Nancy et de Toui, Mgr Jean Ber- 
nard, le directeur centrai des 
polices urbaines, M. Robert Brous- 
sard, et M n Eliane Victor, journa- 
liste. 

Sont faits chevalier : M 1 » Edith 
Cresson (an titre du ministère de 
l’intérieur), le délégué aux rapa- 
triés, M. Maurice Benassayag, 
M* Lydie Dupuy, ancien député 
du Gers et belfe-tuére de M. Jean- 
Christophe Mitterrand, M. Jacques 
Foumet, directeur de la DST, 
l’avocat, M e Jean-Jacques de 
Félice, l’historien, M. François 
Bédarida, le directeur des pro- 
grammes de la Sept, M. André 
Harris. M. Charles Lambroschini, 
journaliste au Figaro. M. Albert 
Ducrocq, journaliste à Europe I, 
M 0 * Anette Bénéteau, PDG des 
chantiers navals, les anciens cham- 
pions sportifs M"* Maryvonne 
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Naissances 


- Olga BOÏCO 
et 

Mkhel TREBITSCH 
-ont la joie d’annoncer 1a naissance de 


Dupureur et M Michel Bernard, 
ainsi que M» Claudie Josland, 
capitaine de l’équipe de France de 
fleurcL 

Au titre du ministère de la 
culture, deviennent égaiement che- 
valier : l’écrivain Jean-Marie Le 
Clézio, le -metteur en scène Marcel 
Maréchal, l’éditeur Hubert Nyssen, 
la comédienne Suzy Delair, le 
musicien Michel Portai et notre 
collaborateur Jaeques LoncbampL 


Maxime, 

à Paris, le 29 décembre 1990. 


Décès 

M“ Anne-Marie 
d’Esuinvillc Gcdik, 

Lawric et Marc lia, 

M“ Elira d’EstaiaviUc 
Ducrcy-Giordano. 

■ Francesco et RalTaclla, 

ont (a douleur de Taire port du décüs de 


] 

ÎCHECS 

1 

^ CHAMPIONNAT 
m DU MONDE . 

HT NEW-YORK- . 
Wi LYON • • • • 
BEk 1990 . 


M. Kim D T ESTAlNVILLE, 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
janvier 1991 à 14 h 30 4 la basilique 


3 janvier 199 1 à 14 h 30 4 lo basilique 
Saintc-Clotildc, Paris- 7*. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons peuvent être adressés à 


. - M. et M* Alain Des prés, 

M. et Michel Pavaut, 
ses entants. 

Ainsi que scs petits-rafants, 
ont le chagrin de taire part du décès de 


M. Max DESPRÉS, 


survenu le 30 décembre 1990. 4 l'ige 
de soixante-cinq ans. 


Les obsèques auront lieu en l’église 
Saint-Vincent des Baux-dc-Provcncc, le 
'jeudi 3 janvier 1991, i 10 b 30. 


- M“ Christiane Gadréaad, 
sa mère. 

M. Roger Gaillard, 
son père. 

Mr Elisabeth Gaillard, 
née Diafouka. 

M* Mario-Christine Gaillard, 

ML Mathias Gaillard 
et Sophie Laurence. 

. M. et M* Michel Gaillard 
et leurs entants. 

M. et M** Luc Thid 
et leurs entants. ' 

ont ta tristesse de taire part du décès de 


Karl-Henri GAILLARD, 

photographe. 


survenu le 18 décembre 1990. 


Lii Dcymière, ' 
04190 Les Mécs. 


- M™* L. Charles Levy. 
son épouse. 

M. et M-' Philippe J. David, 
scs entants. 

Frédéric David, 
son petit-fils 
El toute la tamiilc. 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


L. Charles LEVY, 


le 30 décembre 1990, dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
2 janvier, à 13 h 30. cimetière Mont- 
parnasse, 3, boulevard Edgar-Quinct 
(porte principale), où l'on sc réunira. 


9. rue Brézin, 

75014 Paris. 

15. rue Théodorc-de-Ban ville. 
75017 Paris. 


- M“ Christine MéauJIc. 
son épouse. 

Nicolas et Thomas, 
scs entants,’ 

. M. et M« Maurice Mêaullc. 

M. et M* Michel Parcy. 
scs parents et beaux -parents, 

M. et M« Patrick Méaullc, 

M. et Bernard Méaullc 
et leurs entants, 

ses frères, beaux-frères, belles-sœurs, 
cousins, cousines, parents, 
ont la grande douleur de faire port de 
la disparition de 


’ M. Philippe MÉA ULLE, 


décédé accidentellement ic 26 décem- 
bre 1990. 


La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'intimité familiale le samedi 
29 décembre, en Téglisc de Béncrvillo- 
sur-Mer (Calvados), sa paroisse. 


5. Lais-do-Mer, - 

Bé nervi Uc 14910 Blonvillo-sur-Mcr. 

31. rucThicrs, 

27300 Bcmay. 


- M. Guy Vincent cl M«, 
née Jacqueline Mucchieili, 

Le docteur Michel Mucchiclii et M" 1 *. 
M. et M** André Mucchiclii, 
ses enfants. . -• 

Scs petits-enfants. 

Scs orricre- petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 2 S décembre 1990, 4 l’âge 
de quatre- vingt -sept ans, de 


M. Hercule MUCCHIELLL 


, Les obsèques religieuses et l’inhuma- 
tion ont eu lieu te 28 décembre, 4 Ghi- 
sofli (Corse), dans Pintimiid. 


. iVûf cbcTwis et net actionnaires, 
bénéficiant, tune réduction sur le 
Insertions du a Carnet du Monde », 
sont priés de bien mdoir nous com- 
muniquer leur mtmiro de référence. 


- M - * 1 Léon Perrotat, 

M. ut M« Louis Mer. 
scs enfants et petits-enfants, 

M. at Audibert, 

Les familles Pcrrotat. Trochet, 
Rosoin. 

ont la tristesse de Taire part du décès 
du 


général de division PERROTAT, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de ta valeur militaire, 
ancien inspecteur de rarttllcric. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Remerciements 


Françoise 


* En revenant à Théotime. nous 
avons marché côte à côte, sans nous 
regarder une seule fais. 

Françoise respirait le bonheur, et 
de. la voir ainsi je me sentais heureux, 
parce qu 'elle était grande, belle, et 
qu'elle marchait prés de moi. avec 
confiance.» » 


Le Mas Théotime. 
Henri Bosco. 


Erratum anniversaire 

- Le 1“ janvier 1987, nous a quittés 
Jean BARTOLJ. 


« L'amour transcende les blessures 
du vivre. » 


Nous n’oublions pas. 

. O je Monde daté \ a janvier.) 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-HI (Sorbonne 
nouvelle), le lundi 14 janvier, à 8 h 30, 
salle Bourjac. M. Lionel lfrah : « La 
restauration d'IsraSI dans ln pensée 
anglaise (1596-1667) ». 

! - Université Paris-V (René-Dcs- 

cartes, sciences humaines Sorbonne), le 
lundi i4 janvier, à 14 heures, salle 224, 
' galerie Claude-Bernard. M. Jean Nzhic 
Engono : « L’image de la (Stc chez les 
; Fang du Sud-Cameroun ». 

- Université Paris-V (René-Des- 
cartes, sciences humaines Sorbonne), le 
mardi IS janvier, & 14 heures, salle 
224. galerie Claude- Bernard. M“ Faw- 
ziyya Mohamed Rashid Almajid : 
« Les représentations réciproques des 
parents et des enseignants du primaire 
au royaume d'Arabie Saoudite ». 

- Université Paris-V (René-Des- 
cartcs, sciences humaines Sorbonne), le 
vendredi 18 janvier, à 9 heures, au 

' foyer des professeurs. M. René Gouel- 
lain : « Les pèches maritimes en France 
(1918-1945) ». 

- Université Paris-1 (Panthéon-Sor- 
bonne), le vendredi 18 janvier, A 
10 heures, salle 113, galerie 
J.-B. Dumas. M. James Cohen : « Légi- 
timité et colonialisme. Puerto Rico et 
les Etats-Unis de 1 898 au présent ». 

- Université Paris-V (René-Dcs- 
cartes. sciences humaines Sorbonne), le 
vendredi 18 janvier, à 10 heures, centre 
Hrari-Piéron, salle 106. M» Colette 
Charlois : « Union et séparation : la 
construction de l'identité ». 

- Université Paris-IV (Sorbonne), le 
vendredi 18 janvier, à 13 heures, salle 
des Actes. M. Jean-Claude Larrat : 
« André Malraux, théoricien de la litté- 
rature. Des « origines de la poésie 
cubiste » aux voix du silence 
(I920-I9SI) ». 

- Université Paris-I (Panthéon-Sor- 
bonne), le vendredi 18 janvier, à 
14 heures, salle 113, galerie 
J.-B. Dumas. M— Aline Durand : 
te Paysages, terroirs et peuplement dans 
les campagnes du Bas-languedoc (X*~ 
Xlh siècle). 

- Le samedi ! 9 janvier, à 9 heures, 
salle 221, 2, rue de Lille, Paris-7*. 
M M Agnès Elthcs : « Théâtre et musi- 
que dans les tragédies de Racine ». 
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-MINITEL par Je 11 


La difficile réattribution des fréquences FM 


Radio-Zinzine préfère Aix aux alpages 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
4 janvier 1991. b 8 h 30, en ta chapelle 
du Val-dc-Gmcc. 


Emanation de la communauté 
t libertaire » Longo Maî à Forcaf- 
quier (Alpes-de-Haute-Pro- 
vence), Radio-Zinzine, qui émet 
depuis juin 1981, comptait 
s'étendre, dans les deux ans, sur 
l'ensemble de la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Âzur, dont 
elle couvre, déjà, en partie, qua- 
tre départements sur six. Or le 
CSA a l'intention de lui 
supprimer ses fréquences d'Apt 
(Vaucluse), de Draguignan (Var) 
et, surtout. d'Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône), ce qui 
réduirait son audience 
‘potentielle de 450 000 à 
150 000 habitants. 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 


En novembre, M. Roland Faure, 
l’un des neuf «sages» du CSA, 
avait expliqué que Radio-Zinzine 
devrait quitter Aix - où elle est 
présente depuis deux ans - en rai- 
son de la saturation de l’espace 
hertzien. Avec, en compensation, 
une amélioration de sa couverture 
dans sa zone «naturelle» des 
Hautes-Alpes et des Alpcs-de- 
Hautc-Provence. Réaction indi- 
gnée du président de Radio-Zin- 
zine, M. Alex Robin : k Nous 
n ‘avons que faire d'une meilleure 
écoute sur quelques alpages de plus 
et autres neiges éternelles. On veut, 
en réalité, favoriser les grands 
groupes nationaux, qui se taillent la 
pari du lion avec cent vingt et une 
fréquences sur deux cent vingt-cinq 
contre, seulement, cinquante-huit 


pour les radios associatives, dont 
trente-deux pour la zone de mon- 
tagne. » 

Selon l*un des cinq membres du 
comité technique radiophonique 
de Marseille, M. Georges Cayla, il 
était, en fait, nécessaire de mettre 
fin ù la pagaille régnant sur la 
bande FM régionale. A Aix en par- 
ticulier, treize radios - dont cinq 
du cru - remplaceront les vingt et 
une qui se brouillaient mutuelle- 
ment auparavant. En l'occurrence, 
Radio-Zinzine disposerait de sept 
fréquences, mais ferait place, à 
Aix, i une autre radio associative, 
Radio-Beurs entrant dans le nou- 
veau dispositif des stations locales 
de la communauté musulmane ou 
immigrée (le Monde du 17 novem- 
bre). « Nous avons tenu compte. 
précise à ce propos M. Cayla, du 
pluralisme des programmes et des 
cibles de clientèle. » 

Les responsables de Radio-Zin- 
zine mettent en cause les choix 
« politiques » du CSA visant à éli- 
miner aune radio de gauche, écolo 
et tiers-mondiste qui dérange le 
pouvoir socialiste comme d'aUleurs 
tous les pouvoirs établis». A moins 
que l’on n'ait voulu «freiner» une 
organisation dont la transparence 
financière et les objectifs idéologi- 
ques ont toujours soulevé beau- 
coup de questions... Radio-Zinzine 
bénéficie de nombreux soutiens - 
soixante-quinze députés européens, 
deux cents élus du Sud-Est de tous 
bords, sauf de l’extrême droite, une 
pétition de cinq mille signatures. 
Les responsables de la radio se 
disent prêts, enfin, s’il le faul, à 
introduire des actions en justice. 

GUY PORTE 


Recentrant ses ambitions sur le câble 


MCM-Enromusique baisse le ton 


N’ayant pas obtenu du CSA la 
fréquence de télévision hertzienne 
sur Paris qu’elle espérait (le Monde 
du 4 décembre), la chaîne musicale 
MCM-Euromusique va réviser ses 
ambitions à la baisse dès le ^ jan- 
vier. La chaîne continuera sa diffu- 
sion hertzienne sur les ondes de 
Télé-Monte-Carlo. Télé-Toulouse 
ou Télé-Lyon-Métropolc, ainsi que 
sur les satellites TDF1 et TDF2. 
Mats son programme sera d’abord 
destiné aux réseaux câblés, notam- 
ment ceux de ses deux priucipaux 
‘actionnaires. Générale des eaux et 
Caisse des dépôts. Les autres 
actionnaires de la chaîne - éditeurs 


de musique ou radios musicales 
comme N RJ et RMC-Nostalgie - 
déplorent ce changement de cap, 
qui diminuera les budgets disponi- 
bles pour la création de clips. Ils 
pourraient en conséquence réduire 
leur participation dans la chaîne. 
En revanche, la Lyonnaise des 
eaux, opérateur du câble parisien 
et actionnaire de M 6. pourrait 
entrer dans le capital d’Euromusi- 
que. Le renoncement à une fré- 
quence hertzienne sur Paris, 
aujourd’hui accepté par Euromusi- 
que, était en effet la condition 
posée par la Lyonnaise des eaux. 


a Le groupe Hersant prend 35 9b 
du Journal de nie de la Réunion. - 
Le groupe France-Antilles, dirigé 
par M. Philippe Hersant, vient 
d'acquérir 3S % de la société qui 
édite le JIR, le Journal de /7/e de 
la Réunion, le plus ancien 'quoti- 
dien du département d'outre-mer. 
Déjà présent en Calédonie et à 
Tahiti avec la société Pacifique- 
Prcssc-Communication présidée 
par M. Henri Morny, le groupe 
consolide ainsi son réseau de 
presse dans la région, et son mail- 
lage des DOM-TOM entamé aux 
Antilles et en Guyane. 

□ Canal J n’a pas commencé à 
émettre. - La chaîne de télévision 


hertzienne payante pour enfants 
Canal J n'a pas commencé à émet- 
tre mardi 1“ janvier, faute d'un 
accord financier avec Télédiffusion 
de France pour la location d’émet- 
, leurs dans 17 villes et sur les satel- 
. fîtes TDF 1-TDF 2 . Après un pre- 
mier report (le Monde daté 
16-1 7 décembre), le CSA avait fixé 
le janvier comme date limite de 
démarrage. La chaîne est donc 
menacée de perdre son autorisa- 
tion, accordée en juillet dernier. 
Elle devrait alors se contenter 
d’une diffusion sur les réseaux 
câblés, et réduire considérablement 
ses ambitions en matière de pro- 
grammes. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 5425 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 


ATomroni pas dans le détail. - X(. Fait 
retrouver ce que l’on avait perdu. 


vïiQ 

™n 

IX M 


VERTICALEMENT 
7. Pour eux. on ne peut pas dire 
• qu'il n'y a rien à gratter. - 2. Une 
□elle qui fait rêver bien des hommes. 
Employée pour étendre. - 3. Partie 
d'une chape. Qui n’a plus rien à rem- 
porter. - 4. Moyens de travailler le 
sol. Faire son trou. - 5. Pierre ou 
Paul, longue durée. - 6. Pour celui 
qui a du travafl sur la planche. Devant 
lui, certains ne mâchent pas leurs 
mots. En voilà des façons I - 7. Mis 
en rond. S'habitua au flux et au reflux. 
- 8. Oe l’eau. Lieu de plaisirs. - 9. 
Mettras une barrière. 


HORIZONTALEMENT 
I. Oblige à reprendre le combat. - 
II. Va au * bidet ». Article. - III. Il 
n'est pas rare qu'il prenne une veste. 
Est dans le vent. - IV. Sur la plus 
haute marche du podium. Sac à vider, 

- V. Cause de troubles. A mettre sur 
nos tablettes. - VJ. Ne manquait pas 
de souffle. Est en terra normande. - 
VU. Le grand monde. - VIII. A beau- 
coup représenté, a Part » de mystère. 

- IX. Sert amplement. Mont grec. - 
X. Il y a beaucoup à lui faire savoir. 


Solution du problème n* 5424 
Horizontalement 

’l. Croupiers. - IL Ouvrable. - III. 
Agrions. - IV. Mite ; Site, - V. Erine ; 
Gin. - VI. Octane. - VIL Tène ; Cerf. 
- VIII. Ain ; Aire. - IX. idéale ; S.A. - 
X. Réel ; Ru. - XI. Er ; Egérie. 


Vemcatamenr 

1. Commentaire. - 2. Ru : Ir ; Etder. 

- 3. Ovationnée. - 4, Urgence ; Ale. 

- 5. Par ; Et ; AI. - 6. Ibis ; Açiéré. - 
7. Eloigner ; Ur. - 8. Rentières. - 
9. Son ; Age. 

GUY BROUTY 
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PORT 


Baisse du trafic 
de Rotterdam 
de 1,5 % en 1990 


INDUSTRIE 


Le transbordement de marchan- 
dises au port de Rotterdam - le 
premier port du monde - a 
régressé de 1.5 % en 1990 par 
rapport à 1989 pour s’établir à 
288,1 millions de tonnes, selon 
les chiffres provisoires annoncés 
le lundi 31 décembre par fes auto- 
rités portuaires. M. Smit. l’échevin 
de Rotterdam chargé des affaires 
portuaires, a précisé dans son dis- 
cours de la saint Sylvestre que 
cette régression est due h la 
baisse du cours du dollar, aux prix 
élevés du pétrole, aux économies 
britannique et américaine affaiblies 
et à la légère régression des 
exportations allemandes. 

Le trafic du pétrole brut à l’im- 
portation, en particulier, a 
régressé de 1,2 % et est estimé à 
88 millions de tonnes. La crise du 
Golfe a joué un rôle, mais l'em- 
bargo à l'égard du Koweït et de 
l'Irak a été compensé par d’autres 
pays producteurs de pétrole, a 
ajouté M. Smit. 

FMI 


La nouvelle 
composition 
des DTS 


La Fonds monétaire international a 
annoncé lundi 31 décembre 1990 la 
nouvelle composition des droits de 
tirage spéciaux (DTS), qui reflète le 
poids respectif des cinq principales 
monnaies figurant dans ce panier de 
référence. Cette révision du DTS, qui 
intervient en principe tous les cinq 
ans, attribue les montants suivants à 
chacune de ces cinq devises : 0,572 
dollar US, soit. 40 % du panier, 
0,453 deutschemark (21 96), 
31,8 yens (17 96), 0,80 franc fran- 
çais (11 %) et 0,0812 livra sterling 
(11 %). Pendant la période précé- 
dente (1986-90)), le DTS écrit com- 
posé comme suit : 0,452 dollar 
(4Z %), 0,527 DM (19 96). 33,4 
yans (15 96). 1,02 franc français 
(12 96) er 0,0893 livre sterling 
02 96). 


PRIX 


7 650 % d'inflation 
au Pérou 
en 1990 


Avec une hausse de 23,7 % 
en décembre, l'inflation au Pérou a 
atteint 7 650 96 en 1990, a 
annoncé officiellement lundi 
31 décembre l’Institut national de 
la statistique flNE). La publication 
spécialisée privée Cuanto avait 
estimé un peu plus tôt & 26,5 96 la 
hausse de l'indice des prix de 
détail en décembre, soit un chiffre 
record de 10 327 % pour 1990. 
Le taux d'inflation avait atteint 
2 775 % en 1989, selon les chif- 
fres officiels. 


a Les pompistes contre les cartes 
bancaires. - Après les chèques de 
plus de LQO francs trop risqués A leur 
gpüt, les pompistes menacent main- 
tenant de boycotter, à partir du 
31 janvier, les cartes bancaires trop 
coûteuses. En attendant un assouplis- 
sement de fa position des banques, ic 
Syndicat national des détaillants de 
cnrburant (SNDO suggère à scs 
adhérents, a partir du 2 janvier, de 
refuser le paiement par carte au-des- 
sous de 200 francs. * seuil de rentabi- 
lité dû au minimum de 1.20 franc 
paye » par facture. D'autre part, i! 
entend répercuter sur ic prix de 
vente du carburant (es frais des 
carurs bancaires à raison d’un cen- 
time par litre. 


Un an après avoir décidé de créer une filiale commune 

Sabena, British Airways et KLM 
mettent fin à leur association 


Dans un communiqué com- 
mun publié, le lundi 31 décem- 
bre, à Bruxelles, (es compagnies 
aériennes Sabena (Belgique), 
British Airways (Royaume-Uni) 
et KLM (Pays-Bas) ont annoncé 
la fin de leur association au sein 
d'une filiale commune, Sabena 
World Airlines (SWA). 


leur néerlandais, qui n’avait effecti- 


vement payé que la moitié de ses 
parts» d’une valeur de 107 millions 


AMSTERDAM 


de notre correspondant 


Cette alliance devait permettre 
aux trois partenaires de lisser d’ici & 
1995 une toile d’araignée reliant la 
capitale belge à soixante-quinze 
aéroports européens d'importance 
moyenne. En réalité, il s’agissait 
pour Sabena de trouver des fonds 
destinés à la rénovation de sa flotte 
et, pour scs deux partenaires, d’ob- 
tenir des droits de trafic au départ 
de l’aéroport de Bruxelles. 

Selon le porte-parole de KLM, 
M. N ko H arm se n, c’est de un com- 
mun accord » que les trois compa- 
gnies aériennes ont décidé de 
reprendre leur liberté. Mais les 
conséquences financières de ce 
divorce par consentement mutuel 
seront supportées par la seule 
Sabena, qui remboursera, « dam les 
douze mois», les capitaux débloqués 


florins (321 millions de francs) 
recevra ainsi 53 J millions de florins 
(160,5 millions de francs). 

Nouée le 13 décembre 1989, l'al- 
liance Sabena-British Airways-KLM 
était entrée en vigueur le 1* janvier 
1990. En réalité, il ne s’agissait que 
de fiançailles, (es partenaires s'étant 
accordé jusqu'au 31 décembre 1990 
pour confirmer leur union ou y 
renoncer. D'après M. Harmsen, ifs 
ont préféré la séparation au mariage 
en raison d'aune conjonction de fac- 
teurs dont aucun n’a été plus déter- 
minant que les autres». 


Ne pas prendre 
de risques 


jjar British Airways et KLM pour 


'achat de leurs participations dans 
SWA (20 % chacune). Le transpor- 


Pre raier facteur : *Les transpor- 
teurs aériens ont affronté, cette 
année, des vents contraires et ont 
perdu beaucoup d'argenL » Nom- 
breuses, en effet, sont (es compa- 
gnies dont les comptes sont devenus 
déficitaires, et pas seulement pour 
des raisons de flambée des cours du 
pétrole. Cette conjoncture délicate a 
incité les directions à réviser leurs 
plans de développement dans le sens 
d’une pins grande prudence. 
Deuxième facteur : conformément 
à la décision du gouvernement 
belge, le capital de la Sabena sera 
restructuré. Selon KLM, cette reca- 
pitalisation entraînera « une. révision 


en profondeur des structures et delà 
stratégie». Le flou entourant l’ave- 
nir de la compagnie belge a été un 
argument décisif pour la compagnie 
néerlandaise, comme l'a expliqué à 
la télévision son président, M. /an 
de Soet 

Dernier facteur : la Commission 
de Bruxelles n'avait iras levé, avant 
la date fatidique dû 34 décembre, 
les objections formulées en juin der- 
nier par le commissaire à la concur- 
rence M. Leon Brittan, i l’encontre 
d'un accord tripartite menaçant, 
selon loi, la libre concurrence dans 
l’espace aérien européen en voie de. 
lib&alisation. 

En somme, les éléments se sont 
conjugués pour rendre cette alliance 
trop aléatoire. Or, la KLM - pour 
. ne parler que d’elle - n'a plus les 
moyens de prendre de risques. Elle 
s’apprête à dore, (e 31 mars pro- 
chain, l'exercice en cours sur on 
déficit de plusieurs dizaines de mil- 
lions de florins, et elle a engagé un 
plan de réduction de. ses coûts (le 
Monde du 16 octobre). 

L’échec de Sabena World Airways 
pourrait présenter un bon côté pour 
KLM : les autorités européennes, 
qui, depuis 1988, étudient d'un œil 
critique sa participation dans la 
petite compagnie néerlandaise Tran- 
savia (40 %), pourraient assouplir 
leur position. 

CHRISTIAN CHARTIER 


CONJONCTURE 

Modération des services, baisse de l'énergie 


: Les prix de détail 
ont diminué de 0,2 % en novembre 


DISTRIBUTION 

Los magasins Score rachetés par ies Sucreries de Bourbon 

Importantes restructurations 
dans le commerce réunionnais 


Mouvement de fond dans la 
grande dstribution de la Réunion : 
le groupe Sucreries de Bourbon 
vient de se porter acquéreur de la 
Société d'exploitation des maga- 
sins Score, une chaîne locale - 
filiale de la SCOA - qui contrôle 
douze supermarchés et hypermar- 
chés. avec un chiffre d'affaires 
dépassant 1,5 milliard de francs, 
pour un résultat net de plus de 12 
millions de francs en 1989. 


petits commerçants sc sont fédérés , groupe Primistères SA qui rient de 
pour effectuer des; achats groupés ' sc rapprocher du leader antillais de 
auprès des centrales métropolitaines !. la distribution, Reynoird. e Grâce à 


SAINT-DENIS DE LA REUNION 


de notre correspondant 


Présent sur ITlc de la Réunion 
depuis une quinzaine d’années, les 
magasins Score - filiale de la SCOA 
- ont révolutionné la distribution 
dans le departement. D’emblée, la 
S EM -Score s’est intéressée à la clien- 
tèle populaire des quartiers. L’un de 
scs hypermarchés les mieux achalan- 
dés sc trouve en plein cœur de la cité 
Michci-Debré. au Chaudron, ban- 
lieue est de Saint-Denis. Pari auda- 
cieux pour l’époque : le petit com- 
merce. tenu essentiellement par des 
Réunionnais d’origine chinoise, était 
très florissant et s’attachait scs clients 
grâce à un système de «carnet» sur 
lequel étaient notés tous les achats, 
ioldés à la fin du mois au moment 
de la paie. 


et le groupe qu'ils ont créé - le 
groupe Cadre - est aujourd'hui en 
seconde position sur te marché de la 
distribution réunionnaise réalisant 
un chiffre d’affaires très voisin de 
celui de Score. En 1987, l'enseigne 
Euromarché a fait également son 
apparition sur nie (à proximité de 
l’aéroport international de Gillot, à 
la sottie de Saint-Denis), à l’initiative 
commune du groupe antillais Hayot 
et des Etablissements Caillé, conces- 
sionnaires locaux de Peugeot Le 
consortium antillo-rèunionnais se 
serait également porté acheteur de la 
SEM-Score, mais l'affaire ne s'est pas 
canduc. 

Dans ccttc opération de rachat de 
la filiale de la SCOA, les Sucreries de 
Bourbon ont bénéficié de l’appui du 


ce soutien, souligne ML Jacques 
de Château vieux, PDG des Sucreries 
de Bourbon, nous disposons à présent 
outre-mer d'une puissance d'achat 
intéressante pour obtenir de meil- 
leures conditions auprès des grandes 
centrales. l*s répercussions au niveau 
des prix au détail seront évidentes.» 

L’arrivée d'un industriel sucrier 
dans la distribution réunionnaise, 
qui suit de quelques années celte du 
oanasssoonairc Peugeot, marque un 
net rctour.cn force dans te commercé 
des anciennes grandes familles bour- 
geoises de La Réunion. Et cotte 
mutation est bien sûr observée de 
près par les professionnels de la dis- 
tribution qui sont encore en grande 
majorité d’origine asiatique. 
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Changement 

des modes de consommation 


Mais, très vite, les Réunionnais se 
sont habitués aux caisses automati- 
ques et au paiement au comptant. Le 
changement des modes de consom- 
mation (lié notamment ait déscncia- 


vement de Pile « à la présence d’un 
plus grand nombre de métropoli- 


tains) a permis à la distribution de sc 
structurer sur le même schéma que 
cdlc dc r Hexagone même si, aujour- 
d’hui encore, des moyennes surfaces 
continuent de pratiquer le système 
du «carnet» - sous une forme plus 
informatisée^. 

-ungtemps en tête dans la distri- 
bution locale, les magasins Score ont 
depuis fait des émules. Ainsi, au 
début des années 1980, quelques 
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FINANCES 

Pour alléger son endettement 

La S6B réorganise 
ses participations 


La Société générale de Belgique 
(SG B) a annoncé lundi 31 décembre 
une série d’opérations financières 
qui lui permettront de réduire son 
endettement de 17 milliards de 
francs belges (environ 
3 milliards de francs) et de renforcer 
scs liens avec la CNP, le groupe de 
M. Albert Frère, qui détiendra 
désormais 2.7 % de son capital. Le 
dividende ne sera pas influencé par 
ces opérations. 

La SGB a d’abord abaissé à 1,3 9b 
sa participation dans la CGE (Com- 
pagnie générale d'électricité) - deve- 
nue au 1 -'janvier Alcatcl-Alsthom - 
en vendant en Bourse en novembre 
et décembre 1,6 9b du capital qu’elle 
possédait. Elle a également cédé scs 
2,5 % dans la Royale belge à un 
acheteur non précisé et scs 10,26 % 
dans Assubcl-Vic aux actionnaires 
majoritaires de ccttc compagnie. En 
outre, clic confirme la cession de 
{'essentiel de sa participation dans le 
numéro un du BTP belge CFE au 
français Dumez (9 %, ce qui réduit 
sa participation à 1.5 9b). Enfin, b 
SGB a rôdasse l'intégralité de sa 
participation (54.4 9b) dans Sibcka 
(une société à portefeuille spécialisée 
dans l'exploitation dn diamant 
notamment au Zaïre). Ccttc partici- 
pation est désormais confiée à 
ACEC-Union minière, une filiale à 
82 % de b SGB. 


Enfin, la CNP (Compagnie natio- 
nale à portefeuille, contrôlée par 
l'homme d'affaires belge M. Albert 
frère) reprend I 714 573 parts de 
réserve sur les 2 848 333 acquises 
par b SGB lors du retrait partiel de 
Ccrus fie holding de M. Carlo De 
Benedetti) en septembre dernier. 


SOCIAL 

Principale innovation dû budget de 1991 ' 

Le texte créant la CSG 
est publié au « Journal officiel » 


I NS 0 LIT K 


L'une des dispositions essentielles 
de la lai de finances pour 1991, la 
contribution sociale généralisée 
(CSG), a été publiée au Journal .offi- 
ciel lundi 31 décembre. Son taux de 
i,I % - qui. pourra Stre modifié cha- 
que année - sera prélevé, à partir du 
i 0 février, sur le montant brut des 
traitements, indemnités, émolu- 
ments, salaires, allocations, pensions, 
des revenus tirés de l'activité d’ar- 
tistes-a utcurs. et de certaines rentes 
viagères. 

Une réduction forfaitaire de 5 % 
# représentative de frais profession- 
nels» est à déduire du montant brut 
des n traitements, indemnités, émolu- 
ments. salaires, revenus des artistes- 


auteurs et allocations chômage». La 
CSG ne portera donc que sur 95 % 
de ces salaires, revenus et allocations. 


Par contre, les ixnsioas^ de retraite et 
d’invalidité ne figèrent pas sur la 
liste des revenus bénéficiaires de la 
déduction de 5 % . 

La CSG. qjoute te Journal officiel 
est également assise sur «tous les 
avantages en nature ou en argent». 
les sommes allouées aux salariés au 
titré de rmiéresscment, de la partici- 
pation et de l'actionnariat, les indem- 
nités versées aux parlementaires, aux 
membres du Conseil économique et 
social et du Conseil constitutionnel 
ainsi qu’aux élus municipaux, canto- 
naux et régionaux. 


Après les déclarations de &L Bérégovoy .. 

M. Marchelli est d’accord pour ouvrir 
le dossier des retraites par capitalisation 


L’idée lancée par le ministre de ' 
l'économie et des finances d’ouvrir le 
dossier du financement, partiel, des 
retraites par capitalisation f/e Monde 
du 1 er janvier) a reçu le 3! décembre 
un soutien de poids. M. Paul Mar- 
chetti, président de PAGfRC (régime 
de retraite complémentaire des 
cadres) s’est déclaré et oui à fait d'ac- 
cord» avec la récente déclaration de 
M. Pierre Bérégovoy. 

« Pourquoi pas?» a-t-ü déclaré sur 
Europe 1, ajoutant : e.4 partir du 


moment où ces orientations ne vien- 
nent pas en concurrence avec la 
retraite par répartition » - laquelle est 
pratiquée, à titre collectif et obliga- 
toire, par la Sécurité sociale, 
l’AGIRC et l’ARRCO (retraite com- 
plémentaire des non-cadres). Mais 
pour M. MarcheUi, qui est également 
président du syndicat CFE-CGC, «ü 
faut tout d'abord que te entreprises se 
matent du plafond, c’est-à-dire au 
maximum des cotisations des régimes 
de retraite amqdémentaire». 


L'Alsace 

Jle vin en poupe 


les vins d'Alsace, longtemps 
négligés comme tous les 
< blancs ». reviennent i la mode. 
Au cours de la dernière cam- 
pagne (1989/1990), les vantas 
ont atteint- la chiffre record de 
-.1.116 000 he cto Etres, 8,8 % 
de plus que l’année précédente. 

L’engouement touche aussi 
bien le marché français 
(+ 8,2 %) que tes exportations, 
lesquelles, avec 46 millions de 
bouteilles vendues, ont aug- 
menté dé 10 9t. Produit 
vedette, te crémant (vin cham- 
pagnisé) a -fa# t. un. bond de 
20 %, atteignant 77 000 hecto- 
litres, soit près de 7 96 du 
volume total des vins d'Alsace 
cornmerctadÉsés. 


Si le marché allemand conti- 
nue h occuper de très loin la 
première place des exporta- 
tions, suivi .par. celui des Pays- 
Bas. les plus. fortes progres- 
sions ont été enregistrées en 
Finlande (+ 141 %). en Norvège 
(t 42 %\ et aux Etats-Unis 
(+41 96 ) ; 

. Malheureusement pour las 
Alsaciens, le gewûrztraminar, 
imprononçable en iaponais. 
n'est guère goûté en Asie où on 
boit h table du cognac... coupé 
d’eau. Alors que les vantas de 
cognac au Japon ont doublé en 
trois ans. les vins d'Alsace n'y 
anL fait qu’une timide percée 
avec 2 270-hactofttres vendus, 
le marché nippon n'arrivant 
qu'au dixième rang mondial . 
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ECONOMIE 


ETRANGER 


Le Zaïre dans les bourrasques de l’inflation 

L’augmentation vertigineuse des prix illustre la crise profonde du pays 


KINSHASA 

de notre envoyée spéciale 

Les nuits de « Kin » se font de 
moins en moins câlines, tous les 
«sapeurs» vous ie diront. Ces rois 
de la fnme. ces dandys de la 
«sape», qui, à Kinshasa («Kin»), 
«ru ment le quartier de Matonge en 
costume lino (lin froissé) et dan- 
sent jusqu'à l'aube, en biberonnant 

1 , a . bière et en grignotant du 
liboke (poisson ou viande cuits 
dans des feuilles), n'ont plus vrai- 
ment le cœur à la fête. Au banc des 
accusés, parmi les principaux 
rabat-joie : le sida bien sûr, mais 
aussi l'inflation. 

vil y a encore six mois, quand on 
voulait passer joyeusement la nuit, 
chacun s'achetait une caisse de 
bière. Quand la caisse était vide, la 
Jete était finie. Aujourd'hui, les 
libations s'arrêtent au bout d'une 
seule canette», résume un connais- 
seur. La hausse des prix, vertigi- 
neuse, a dégrisé plus d'un, fêtard. 
En un an, la vente de bière a chuté 
de 29 %. Depuis septembre, le 
mouvement s’est accéléré. Les éti- 
quettes ne valsent plus ; elles e nip- 
pent»'. En l’espace de quelques 
semaines, les- tarifs de la biire, 
mais aussi ceux du manioc, du 
maïs et du riz ont doublé, voire 
triplé. Le litre de super, qui coûtait 
environ 300 zaïres début novem- 
bre, frôlait les 1 000 zaïres à la fin 
du même mois. 

A l'image de ces petites amies 
trop coûteuses, qu'une chanson a 
baptisées les « fiifes SOPEKA » ISO 
pour h soin bêla ngai » : «achète- 
moi», PE pour « pesa ngai » : 
«donne-moi », KA pour «kabeta 
ngai» : «offre-moi»), l’économie 
zaïroise a joué si longtemps les 
vamps de luxe qu'elle ne sait plus, 
aujourd'hui, à quel porte-monnaie 
sc vouer. Manque de devises 


2 décembre, premières du genre 
pour dénoncer la vie chère, ont 
pris les autorités au dépourvu. Les 
forces de l'ordre ont tiré, luisant 
officiellement quatre morts et plu- 
sieurs blessés.; Le lendemain, c'est 
Matadi, le grand port zaïrois au 
bord de l'Atlantique, qui se sou- 
lève et qui s’enfièvre. Quatre morts 
et six b fessés -graves, annoncera la 
radio nationale. Au même 
. moment, les étudiants de Lubura- 
b&shi, capitale de la province du 
Shaba, descendent eux aussi dans 
la rue. Les autorités parleront 
&’« incidents sérieux h, sans donner 
. de bilan. 

Chnte 

des cours du curne 


aidant, « si ça continue à ce 
rythme, on finira 1990 avec 160 % 
ou ISO % d'inflation», soupire un 


expert, qui ajoute ; « Et pour 1991, 
tout est possible!». 

. x A l'époque des Belges, on faisait 
trois repas par Jour : Pendant la pre- 
mière République, on h 'en faisait 
plus que deux. Avec fa deuxième, 
on est passé à tin. Où s'arrêtera ie " 
progrès ? », s'esclaffent # les 
«citoyens» & l’humour blindé. 
Mais d$à, dans les banlieues de 
Kinshasa, on n’a plus l'estomac à 
attendre. Les manifestations du 


Jusqu'à ce jour, les seuls <rres- 
ponsàbles » désignés par le gouver- 
nement du. professeur Lunda 
Bulùlu sont les commerçants, accu- 
sés de spéculation. Cest un peu 
court, quand tout le monde sait 
avec quelle frénésie ont été pillées 
les caisses de l'Etat, avec quelle 
ivresse le pays a été frauduleuse- 
ment vidé de ses devises, avec 
quelle insolence ont été négligés les 
atouts du Zaïre - qui, « bien géré, 
aurait pu être une des premières 
puissances économiques du 
• monde», selon un financier euro- 
péen. 

Alors que le taux annuel de la 
croissance démographique dépasse 
les 3 celui de la croissance éco- 
nomique est négatif depuis deux 
. ans : estimé à - 2 % en 1989, if 
pourrait dégringoler jusqu’à - 3 %, 
voire - 4 %, en 1990. Les princi- 
pales recettes d’exportation - cui- 
vre, café, diamant - battent de 
L'aile. Le café Robuste, de qualité 
assez médiocre, sübît la chute des 
cours. Le diamant - dont le Zaïre 
reste le deuxième producteur mon- 
dial derrière l'Australie - connaît, 
côté jardin, la difficile concurrence 
du diamant industriel et, côté cour, 
les séductions de la contrebande. 
Plus de la moitié des précieux 
carats quitteraient le pays de 
manière illicite. , 

Quant au cuivre, ses reven us ont . 
fondu pratiquement de moitié en 
un an. Le formidable outil de pro- 
duction que représentait le com- 
plexe industriel minier du Shaba. 
confié aux soins, de la société 
.d'Etat Gecamines. n’a pas été 
renouvelé à temps. L'effondre- 


ment, à la mi-septembre, des gale- 
ries de la mine de Kamoto (qui 
■ fournissait l’essentiel de la produc- 
tion de cuivre) constitue un des 
signes les plus spectaculaires de la 
déliquescence de cette entreprise, 
dont le tiroir-caisse, à en croire 
l’opinion, sert aussi de tirelire pré- 
sidentielle. La production de cui- 
vre, qui atteignait difficilement 
430 000 tonnes en 1989, ne devrait 
pas dépasser 350000 tonnes cette 
année. Dans cette région du Shaba, 
dont les richesses minières contri- 
buent pour plus de 60 % aux 
recettes de l’Etat, pas une seule 
école, pas un seul hôpital n'a été 
contrait depuis l'arrivée au pou- 
voir .du maréchal Mobutu, en 
1965, 

Même manque d’investissement 
et d'entretien pour les réseaux rou- 
tier et ferroviaire. Sur les quelque 
2 600 kilomètres de voie ferrée, 
datant de l’époque coloniale, c'est 
tout juste si 700 restent encore en 
état aujourd'hui Sous peine de 
déraillement, les trains ne peuvent 
généralement pas dépasser 20 ou 
30 kilomfet res/heure. Les routes? 
« Dans le temps, on faisait Kinsha- 
sa- Lubumbashi en deux ou trois 
jours de voiture. Aujourd'hui, U faut 
compter une semaine au minimum, 
avec un bon 4x4. Les camions 
. mettent facilement un mois», 
assure un vieil expatrié belge. 

Devises 

■■ au marché noir 

A la mi-novembre, la route qui 
relie Kikwit à Kinshasa s'est inopi- 
nément affaissée. » Les marchan- 
dises sont désormais passées à dos 
d'homme, puis chargées à nouveau 
sur les camions, de l'autre côté», 
explique-t-on. Or la région de Kik- 
wic - et, plus largement, la pro- 
vince du Baodundu - constitue le 
«grenier à manioc» de la capitale. 
Les quelque 4 millions d'habitants 
de Kinshasa en dépendent. Et si, 
les pluies aidant, la route de Kilc- 
wit, devenait totalement inutilisa- 
ble? Cette menace, véritable te épée 
de Damoclès » à en croire les plus 
alarmistes, ne semble pas inquiéter 
les autorités. 

«Ce régime n’a jamais imaginé, 
pas même une seconde, que l'Etat 
pouvait être au service de la popula- 
tion. Avec la complicité de l’Occi- 
dent, on s’est lancé dans une sorte 
de « politique de la cueillette» : il y 


a de l'or? Hop ! je prends. Du dia- 
mant? Hop! je ramasse. Mais rien 
r 'a été fait pour développer le pays , 
s’indigne un religieux. Quand on 
voit ce gâchis, celle régression 
indescriptible, on a home. C’est très 
humiliant de voir qu’on en est là. » 
Transports, éducation, santé : où 
qu’on tourne les yeux, lè bilan est 
le môme. Zéro pointé. Les mau- 
vaises langues n'affirment-elles pas 
que « le coût de traitement tl'un 
sidéen à Paris, soigne à /'AZT. 
équivaut au budget du principal 
hôpital de Kinshasa pour un an» 1 ! 

De fait, aucune des conditions 
posées par les organismes finan- 
ciers internationaux n'a pu être 
remplie. Ainsi, depuis 1989. en 
l’absence d'un « cadre macroécono- 
mique satisfaisant», d’un mini- 
mum de « transparence concernant 
les dépenses publiques », de 
mesures rapides pour « réhabiliter » 
la Gécamines et d’efforts dans le 
sens d'une gestion financière « plus 
stricte», les aides de la Banque 
mondiale ont été drastiquement 
réduites. Aucun projet d’ampleur 
n'a été signé depuis 1989 et le pro- 

? ranime d'ajustement structurel 
500 millions de dollars prévus) n'a 
pas pu voir le jour. Même coup de 
Froid avec le Fonds monétaire 
international (FMI). Toute aide à 
la balance des paiements a été sus- 
pendue. 

Dans ce contexte, les hommes 
d’affaires, . européens ou sud-afri- 
cains, se sont mis en stand by. 
Tout le monde attend, mais per- 
sonne n'investit. Même les «cou- 
sins» belges semblent avoir décidé 
de rompre les ponts. Hormis l'aide 
de la France - premier bailleur de 
fonds avec 850 millions de francs 
accordés en 1989, - le Zaïre ne 
suscite plus, de la part des gouver- 
nements étrangers, qu'un intérêt 
très réservé. Celui qu’on accorde 
aux riches vaisseaux en perdition. 

La crise du Golfe n’a fait qu’ac- 
croître les problèmes. Le Zaïre, qui 
devait dépenser environ 15 mil- 
lions de dollars par mois pour cou- 
vrir ses besoins pétroliers, doit 
désormais en débourser 10 de plus. 
Le trou s’est donc creusé à la 
vitesse grand V. Depuis la 
fin novembre, la banque centrale 
« accepte de changer les devises 
qu’on lui apporte au taux du mar- 
ché noir », affirme un commerçant. 
Selon d’autres sources, les pépites 
d’or seraient également acceptées. 


. L’ouverture au multipartisme, 
annoncée cette année par le prési- 
dent Mobutu, n'aura fait qu’exas- 
pérer la sourde colère qui couve 
depuis des mois dans la population 
urbaine, sans pour autant lui offrir 
un canal d'expression légat Les 
grèves et les manifestations qui 
commencent à éclater, çâ et là, 
s'accompagnent régulièrement de 
pillages et sont suivies, tout aussi 
régulièrement, de l'intervention 
musclée des forces armées - mili- 
taires ou policiers. Les augmenta- 
tions de salaires, accordées à la 
sauvette pour calmer (es esprits, ne 
suivent plus le rythme d’une infla- 
tion galopante et totalement incon- 
trôlée. 

La cour 

do «Grand Léopard» 

Jusqu'à présent, le chef de l’Etat 
ne semble guère ému de ces sou- 
bresauts populaires. H est vrai qu’il 
n'a pas mis les pieds à Kinshasa 
depuis des mois. Il est vrai, aussi, 
que la fortune de M. Mobutu Sese 
Seko (dont le montant varierait de 
5 à 10 milliards de dollars, selon 
les experts) l’a mis, depuis long- 
temps, à l’abri des relents de 
misère où se débat son peuple. 
L'ancien sergent de l'armée colo- 
niale, qui a Rté son soixantième 
anniversaire (ie 14 octobre) avec 
un faste de nature è surprendre le 
plus vantard des «sapeurs» de 
Matonge, continue à mener grand 
train. 

Les charters, spécialement affré- 
tés d’Europe pour alimenter la 
cour du «Grand Léopard», font 
jaser méchamment dans les ban- 
lieues. Dans le climat de réproba- 
tion générale qui entoure et isole 
l’économie zaïroise, il n’est pas 
certain que les forces de l'ordre 
puissent venir à bout aussi facile- 
ment que par le passé des colères 
de la rue. Signe des temps : la célè- 
bre division spéciale présidentielle, 
la DSP, vient d’être rebaptisée- 
« dernier soupir du président ». Les 
nombreux marabouts qui entou- 
rent le chef de l’Etat sauront-ils 
l’avertirent à temps de la tornade 
qui guette? 

CATHERINE SIMON 


MARCHES 

FINANCIERS 

NEW-YORK, 31 décembre s 
Sans éclat 

Wall Street a modsstement 
gagné du terrain lundi, â l'issue de 
la dernière séance de l'année, qui 
s'est déroulée dans une atmo- 
sphère très pau activa. L'indice 
Dow Jones des valeurs vedettes a 
clôturé è 2 633,66, an hausse de 
4,45 points (+0,17 %}. Le volume 
d'affaires a été très réduit avec 
seulamem 115 millions d'actions 
échangées. La nombre des titres 
en hausse a largement dépassé 
celui des valeurs en baissa : 1 023 
contre 571, 434 valeurs sont 
demeurées inchangées. Les inves- 
tisseurs, absents pour le plupart, 
sont restés à l'écart du marché, 
dans l'attente de nouveaux déve- 
loppements dans ta crise du Golfe. 
Le recul des taux d'intérét è long 
terme a par ailleurs été largement 
négligé par Wall Street. 
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LONDRES^ 31 décembre J. : 

Légère baisse 

Les cours des valeurs ont 
terminé la dernière séance de 
cotations de 1990 en baisse 
lundi, affectés par les incertitudes 
liées à la crise dans le Golfe. L'in- 
dice Footsie des cent grandes 
valeurs a cédé 16.9 points, è 
2 143.5 points, soit un repli de 
0,78 % par rapport à la clôtura de 
vendredi. Le volume d 'activité a 
été dérisoire avec seulement 
128.4 millions d'actions échan- 
gées au cours d'une séance 
écourtée. Les investisseurs sont 
demeurés prudents è l'approche 
de la date limite du 15 janvier 
fixée par l'ONU pour le retrait ira- 
kien du Koweït. La déclaration du 
chancelier de l'Echiquier, M. Nor- 
man Lamont, réaffirmant son 
intention de maintenir des taux 
d'intérêt élevés, a ravivé les 
inquiétudes sur l'évolution de 
l’économie britannique. Les fonds 
d'Etat ont clôturé en baisse de 
près d'un quart de point, tandis 
que les mines d'or sa sont nette- 
ment améliorées. 


CHRONIQUE 

L A paix ou la guerre, c'est, au début 
de cette année, en ces termes 
fondamentaux mais oh combien 
famHiers à l'Histoire que se formule l'in- 
terrogation sur l’avenir. Toutes les hypo- 
thèses imaginables ont été, au cours des 
derniers mois, envisagées. Elles font 
été, le plus souvent, sous l’angle des. ris- 
ques courus. Ce qui ressort le plus claire- 
ment de ces analyses, ou pseudo-ana- 
lyses. est le parti pris de ceux qui s'y 
livrent. Autrement dit, ces exercices de- 
prédiction ne font que confirmer ce que 
l'on devinait au départ 
Quand on insiste sur te haut degré de 
probabilité d’une victoire rapide obtenue 
sur l'Irak de Saddam Hussein au prix de 
faibles pertes pour tes Etats-Unis et leurs 
alliéé, c'est qu'on est en réalité partisan 
de la. guerre, et donc disposé à accepter 
qu'elle soit plus longue, plus meurtrière, 
plus coûteuse que prévu. Quand, au 
contraire, on met en avant ses dérives 
possibles, c'est qu’on voit dans ia 
déclenchement môme du conflit la 
menace principale. Menace accrue et non 
diminuée sur l'équilibre de la région par 
élimination au moins provisoire de la 
capacité de nuira Irakienne au profit 
d’une Syrie gouvernée par un autre dicta- 
teur ou de l'Iran dont on cherchait, 
naguère, à contenir les ambitions (en 
fournissant les armes nécessaires è Sad- 
dam Hussein). Menace multipliée et non 
réduite d'une déstabilisation de l'écono- 
mie mondiale. Déjà, le prix du pétrole est 
retombé à 2B/27 dollars. Le plus sûr 
moyen de le faire remonter ne serait-il 
pas d'ouvrir les hostilités ? 

Une interprétation optimiste - je veux 
dire par ià une interprétation qui laisse 
ses chances à une issue pacifique - 
pourrait résulter d’un examen non pas 
des risques d’une opération mnitajre. 
mais des buts de rengage^ améri- 
cain, tel qu'il se présente aujouri ta. Le 
fait frappant, c'est la promptitude avec 
laquelle on a vu, 36s que la i situation 
s-est retournée en Europe al 
de l'OTAN - on doit à la 

pdt des Américains Ile discours de Boiter. 


La paix ou la guerre 


dit 20 décembre 1989 à Badin) et à leur 
volonté ce coup de maître que fut {'adhé- 
sion de l’Allemagne tout entière è l‘ al- 
liance militaire occidentale , - les Etats- 
Unis transférer le gros de leurs forces 
armées vers le Moyen-Orient. Certes, il 
aura fallu pour cela un événement nou- 
veau, l'invasion du Koweït par l'Irak. Bor- 
nons-nous è constater qu'on ne fut pas 
long, à Washington, è en tirer les consé- 
quences que l'on sait 
A l'occasion d’un voyage d’études è 
l'époque généreusement offert par le 
gouvernement américain è des journa- 
listes étrangers, j'avais, été reçu au 
département d’Etar, H y a vingt-cinq ans , 
par George Bail. Celui-ci occupait les 
fonctions de secrétaire d'Etat adjoint de 
l’administration Johnson, après avoir 
été, au môme poste, un collaborateur du 
président Kennedy. Bien sûr, aucune 
révélation particulière n'était à attendre 
d'un pareil entretien. Seulement un tour 
d'horizon au cours duquel l'hôte améri- ' 
cain entreprenait d'expliquer è grands 
traits ià politique européenne de son 
pays, telle qu'il voulait qu'elle soit com- 
prise : «Deux fols, au cours de ce siècle. 
commença par me dire George Bail, las 
Etats-Unis. ont été entraînés i participer 
en Europe à un conflit déclenché en 
dehors d'eux. Nous sommes disposés è \ 
défendre nos alliés une troisième fois, si j 
cela est nécessaire, mais c'est nous qui 
déciderons et de l'occasion et du 
moment de lé' faire. » . 

C ETTE déclaration n’ôsr-eile pas tou- 
jours valable? Et surtout ne l'est- 
elia pas désormais pour la région 
du monda où. Je danger de guerre sem- 
blent s'fitre- éloigné de l’Europe (sauf aux 
yeux d'un pstit igroupe de faucons qui 
paraissent regrétter.avacune incroyable 
inconsciento, qûe te pouvoir soviétique 
eî son Idéologie se. soient effondrés 


d'eux-mêmes sans qu'on ait eu besoin 
de les frapper è mort), ce danger est 
aujourd'hui ie plus menaçant 7 On voit 
bien le sens que pourrait prendre au 
Moyen-Orient la doctrine consistant, 
pour te grande puissance disposant seule 
de te force suffisante pour s'opposer 
efficacement è toute agression conceva- 
ble, è se donner tes moyens, par une 
présence permanente, premièrement è 
obliger tout agresseur potentiel è s’atta- 
quer è aile directement ; deuxièmement è 
retirer de facto à ses alliés la possibilité 
de prendre l'initiative d’une opération 
préventive. 

En France, notamment, on est enclin è 
parler en toute occasion de c guerre éco- 
nomique» et de voir, par conséquent, 
dans la disposition de telle ou telle 
matière première d’importance vitale, blé 
ou pétrole par exemple, une «arme». 
C'est là aussi, aux Etats-Unis, uns façon 
assez commune de présenter les choses. 
La crise du Golfe a donné aux dirigeants 
américains l’occasion toute trouvée 
d'utiliser l'argument. Plus on découvre 
de motifs pour s'opposer aux visées 
(effectivement dangereuses, est -Il 
besoin de te relever?) de Saddam Hus- 
sein, plus la crédibilité d’un recours 
éventuel è la force pour s’y opposer 
apparaît grande. C’est ainsi que le prési- 
dent Bush a déclaré que si te dictateur 
irakien pouvait disposer durablement de 
ressources supplémentaires en pétrole, il 
mettrait en danger «nos emplois » et 
g notre mode de vie». Et Jim Baker de 
renchérir en affirmant que Saddam pour- 
rait de cette façon s détruire l'ordre éco- 
nomique du monde et décider de sa pro- 
pre volonté si nous devons souffrir d'une 
récession, voire d'une profonde dépres- 
sion ». 

En réalité, il est extrâmement difficile 
de jouer ce genre de jeu sur le marché 


mondial, il fut un temps où l’on se plai- 
sait è soupçonner l'Union soviétique de 
nourrir te dessein de désorganiser 
l’f ordre économique » du monde capita- 
liste. On ne parvient toutefois, jamais, à 
la prendre la main dans le sac. Une fois, 
c'était dans la première partie des 
années 60. il arriva que des ventes inopi- 
nées^’ étain soviétique provoquent, l'es- 
pace d’une Journée ou deux, une chute 
des cours è Singapour. Certains com- 
mentateurs de crier au complot. Mais les 
autorités compétentes de Moscou s'ex- 
cusèrent discrètement auprès des ges- 
tionnaires de l’accord de stabilisation 
des cours de l'étain (un des rares 
accords de ce genre qui fonctionna plu- 
sieurs années durant). Elles expliquèrent 
(avec un haut degré de vraisemblance) 
qu'ils s'agissait de leur part d'une erreur 
de manœuvre, laquelle, ajoutaient-elles, 
serait corrigée au plus vite. Aussitôt dit, 
aussitôt fait. La réalité est que les Sovié- 
tiques n’étaient guère sn position de 
compromettre par leur comportement (à 
supposer qu’ils fussent vraiment capa- 
bles de manipuler le marché) une source 
précieuse de devises. 

O N dira que l'OPEP a, par deux fols 
au moins avec un considérable 
succès, réussi à imposer sa 
volonté au marché au grand détriment 
des économies des pays importateurs. A 
cela, on peut répondre que les deux 
«chocs» pétroliers ne furent pas des 
événements fortuits. Fin 1973, les pays 
de l'OPEP, en quadruplant le prix de l'or 
noir, alignaient ce prix sur tes cours de 
toutes les autres matières premières. Au 
cours des "dix-huit ou vingt mois précé- 
dents, ces cours avaient été multipliés 
par quatre ou cinq. De même, le double- 
ment du prix du pétrole en 1979 inter- 
vint è une époque de forte inflation mon- 
diale, caractérisée, de surcroît, par un 
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formidable affaiblissement du dollar (le 
«dollar Carter» était tombé au-dessous 
de 4 francs è Paris]. Or, c’est en dollars 
que les producteurs de pétrole du monde 
entier sont payés. 

II arrive aussi que le thème de ia guerre 
économique serve de paravent aux réac- 
tions protectionnistes les plus classiques. 
Un économiste américain d’origine 
indienne (il rappelle qu’il est né dans un 
pays qui faisait partie de l'Empire britan- 
nique) vient d'avoir le courage de publier 
un livre où il montre comment I’ « hystérie 
anti-japonaise » conduit les Etats-Unis (et 
d’autres pays) è recourir è des méthodes 
qui relèvent des économies centralisées. 
Conclure avec 1e Japon, explique très 
bien te professeur Jagdish Bhagwati (1). 
un accord commercial selon lequel ce 
pays doit s'engager à importer tel ou tel 
volume de biens manufacturés ou agri- 
coles, c’est tourner le dos è la logique du 
marché, substituer è un ordre économi- 
que fondé sur le respect de règles (consi- 
gnées dans les statuts du GATT) un 
régime soumis à l'obligation de résultats. 

S'obstiner, comme te fait te Congrès, è 
juger ie degré d’ouverture du marché nip- 
pon sur le montant des exportations 
qu'on y fait, c’ast se livrer à un procès 
d’intention permanent (fondé sur l'alibi 
que tes Japonais sont t culturellement dif- 
férents j). quelles que soient les mesures 
de libéralisation prises à Tokyo, et se dis- 
penser de s'interroger sur sa propre 
capacité è offrir des produits compétitifs. 

« Sur la longue durée , démontrer que le 
Japon importe trop peu. c'est soutenir 
qu'il n'exporte pas assez», écrit notre 
auteur qui, chiffres à l’appui, met en évi- 
dence la très forte augmentation des 
achats nippons de produits manufactu- 
rés. Sur lin pareil sujet, les réactions ne 
sont-elles pas, en France, encore plus 
passionnelles qu'aux Etats-Unis ? 

(I) Dans un petit livre ( [ 5b pages) publié son 
le titre The World Trading Syytein at Risk (!*• 
système mondial des èehant‘c\ compromis} par 
Princeton Uniwrsïtv Press. 
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Pour la première fois depuis 1983 


ré des progrès sur le marché allemand 


Le nombre des faillites bancaires Renault recule en Europe 
aux Etats-Unis a diminué en 1990 au-dessous de 10 % du marché 


Le nombre de faillites de banques 
et de caisses d'épargne a nettement 
baissé en 1990, pour la première 
fois depuis 1983, ont indiqué lundi 
31 décembre les autorités fédérales à 
Washington. Au total, 380 faillites 
ont été enregistrées au lieu de 535 
en 1989, année record pour les 
défaillances depuis la fin de la 
grande crise des années 30. 

En 1990, 169 banques ont fait 
faillite, a précisé le FDIC (Fédéral 
Deposit Insurance Corp.), chargé de 
la garantie des dépôts bancaires. De 
plus, 211 caisses d'épargne ont été 
déclarées insolvables pendant la 
même période de référence, a pour 
sa part indiqué The Résolution 
Trust Corp/RTC, l’agence fédérale 
chargée de réglementer ce secteur 
d'activité. Sur ces 21 1 établisse- 
ments. 207 ont été saisis par la RTC 
et quatre ont continué à fonctionner 
avec une injection de fonds publics. 

Toutefois, les analystes soulignent 
que le marasme de l'immobilier et la 
baisse de ('activité n’ont pas encore 
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fait pleinement sentir leurs effets sur 
le secteur bancaire. Ce sont désor- 
mais des établissements plus impor- 
tants qui sont menacés. Le président 
du FDIC, William Seidman a ainsi 
prédit que 180 banques feraient fail- 
lite en 1991, soit dix de plus qu’en 
1990, mais avec des actifs de quel- I 
que 70 milliards de dollars au lieu 
de 16 milliards environ en 1990. ! 

M. Seidman a en outre indiqué 
que le FDIC avait suffisamment de 
fonds pour faire face à la situation 
en 1991. Mais, a-t-il averti. l’agence 
fédérale se retrouvera au début de 
1992 avec des ressources dangereu- 
sement basses. M- Seidman a renou- 
velé sa proposition que les établisse- 
ments en bonne santé financière 
contribuent à hauteur de 25 mil- 
liards de dollars pour renflouer ce 
fonds. 

De son côté, le RTC, chargé des 
caisses d’épargne, a estimé qu’il 
serait à court de fonds très prochai- 
nement si le Congrès ne votait pas 
dans les plus brefs délais des res- 
sources supplémentaires. Après 
avoir utilisé les 50 milliards de dol- 
lars alloués en 1989/90 pour finan- 
cer l’opération de secours des caisses 
d’épargne, l’administration Bush a I 
estimé avoir besoin d’au moins 32 
milliards de dollars de plus pour 
couvrir les pertes en 1990/91 et 
rembourser les déposants. Selon cer- 
taines estimations, le coût total d’as- 
sainissement des caisses d’épargne 
atteindrait 500 milliards de dollars 
sur trente ans. - (AFP.) 


Après quatre années de crois- 
sance, les ventes totales de Renault 
ont diminué de 2,2 % en 1990. 
Léger gain sur les marchés hors 
d’Europe (+ 7,3 % avec 
234 000 ventes de voitures et de 
petits utilitaires), mais baisse sur le 
marché européen (- 3,4 %, soit 
1 678 000 ventes) : l’année 1990 
n’a pas été bonne pour la Régie. 
Comme le marché européen a crû 
de 1,3 %• sa pan de marché est 
retombée au-dessous de 10 %, glis- 
sant de 10.4 % à 9,9 %. Renault 
avait obtenu 15 % des ventes euro- 
péennes en 1980... 

Derrière sa contre-performancey 
Renault voit pourtant de quoi 
conserver une certaine satisfaction. 
Sa chute s’explique en effet, selon 
l’entreprise, d’abord par 1e lance- 
ment de la Clio. n est réussi, puis- 
que cette voiture permet à son 
constructeur de conserver la pre- 
mière place en France sur le mar- 
ché des petits modèles. Mais, en 
raison du lancement décalé en 
Europe du Sud, Renault y a perdu 
des ventes. La seconde cause de 
recul est rérasion de sa part sur le 
marché espagnol, devenu « très dis- 
puté », et le retournement & la 
baisse du marché français. Autre- 
ment dit, la Régie a reculé là où 
elle détenait une position domi- 
nante. Ce phénomène est malheu- 
reux, mais il s’inscrit dans la logi- 
que du grand marché européen de 
T 993, estime le groupe français. 
Avec la disparition des frontières, 
chaque constructeur doit naturelle- 
ment perdre des points chez lui 


ARGENTINE : après sa libération 

L'ancien dictateur Jorge Videla demande 
des «dédommagements»... 


L'ancien dictateur Jorge 
Videla, gradé samedi 30 décem- 
bre en compagne d’autres mem- 
bres des juntes militaires ayant 
gouverné l'Argentine de 1976 à 
1983, a présenté une requête, 
dimanche, demandant des 
« dédommagements » pour les 
militaires qui avaient été 
condamnés. Le président 
Menem a rejeté cette requête, 
qui « ente, dit-il, une atmosphère 
d'inquiétude et constitue un 
manque de respect envers le 
peuple argentin ». 

Dans une interview à une sta- 


EN BREF 


□ Mort da metteur en scène italien 
Virginie Pnecher. - Le metteur en 
scène italien Virginio Puecher est 
mort le 30 décembre à Milan. Il 
était 3gé de soixanto-quaire ans. 
Né près de Cônic en 1 926, Virginio 
Puecher appartenait à une famille 
de résistants; il a été déporté ainsi 
que son père. Après la guerre, il a 
été asssistant de Giorgio Strchier 
au Piccolo Tcatro de Milan. Au 
début dès années 70, il a fondé sa 
compagnie, avec laquelle H n’a 
cesse de travailler. 

□ BANGLADESH : 3 morts et 
49 blessés au cours d'une mutinerie 
dans uae prison. - Au moins 
3 détenus de la prison centrale de 
Daoca ont été tués et 49 personnes, 
dont 27 gardiens, blessées lorsque 
des gardiens ont ouvert le feu, 
samedi 29 décembre, pour mater 
une mutinerie. Un des gardiens 
blesses, cité par l'agence officielle 
BSS. a déclaré que les prisonniers 
avaient pris 5 gardiens en otage. 
Les détenus auraient protesté con- 
tre la mauvaise nourriture de l’éta- 
blissement ou réclamé leur lîbéra- 


LA GUERRE 

desboutons 



tion de radio da La Rioja, pro- 
vince dont il a été gouverneur et 
où il passa actuellement des 
vacances, le chef de l'Etat a 
déclaré qu’il était prêt à recevoir 
les douze personnes graciées, si 
celles-ci la souhaitaient. A pro- 
pos des six années passées en 
prison - dans des conditions 
très confortables - par l’ancien 
dictateur Videla, M. Menem a 
affirmé qu’elles avaient été s plus 
que suffisantes ». s Lai grâce, 
a-t-P ajouté, est le moyen d'en 
finir avec une page noire do /7ms- 
toire du pays». - (AFP). 


tion après la chute de l’ancien 
président Ershad. Certains des 
anciens ministres et collaborateurs 
de l’cx-chef de l’Etat, notamment 
le vice-premier ministre Shah 
Moazzcm Hussain, sont détenus 
dans cette prison. - (AFP.) 

a PHILIPPINES : violences pour 
le réveillon à Manille (quatorze 
morts). - Les célébrations de la 
nouvelle année se sont accompa- 
gnées de violences à Manille, où au 
moins quatorze personnes ont été 
tuées, dont neur par balles, et des 
centaines d’autres blessées, dans la 
nuit du lundi 31 décembre au 
mardi 1“ janvier. Pétards et coups 
de feu ont retenti toute la nmt et 
plusieurs incendies ont éclaté. - 
(Reuter.) 

□ S RI- LANKA : trêve unilatérale 
des séparatistes tamouls. - Les 
Tigres de l’Eelam, principale gné- 
riila tamoule, ont annoncé, 
dimanche 30 décembre, un cessez- 
le-feu d'une durée illimitée, à 
compter du 1 “janvier, et la suspen- 
sion de leur combat pour l'indé- 
pendance. qui a fait cinq mille 
deux cent cinquante morts depuis 
la reprise des combats en juin. 
Colombo étudie l'offre .de pourpar- 
lers dont est assortie cette trêve. - 
Les combats avaient repris le 
1 1 juin après la rupture de qua- 
torze mois de négociations. - 
(AFP.) 

□ SURINAME : le colonel Boo- 
tersc redevient chef de l'année. — 
Le colonel Dcrsi Boutersc, qui 
avait démissionné de scs fonctions 
de commandant en chef de l'armée 
le 23 décembre, à la suite d'un dés- 
accord avec le président de la 
République, renverse depuis par 
un coup d’Etat, a annonce lundi 
31 décembre qu’il avait repris son 
poste, avec l’accord du nouveau 
président. M. Johan Kraag. - 
(AFP, Reuter). 


pour en gagner chez ses voisins. Et 
Renault de montrer ainsi que Fiat 
est passé sur le marché italien de 
44,8 % en 1986 à 37.4 % en Z 990, 
que Volkswagen, sur le marché 
allemand, est revenu de 23^3 % en 
1986 & 20,1 % en 1990, on encore 
que Ford, sur le marché britanni- 
que (base «nationale»' de la filiale 
européenne du groupe américain), 
est tombé de 27.4 % eu (986 à 
25 % en 1990. Le récul était 
annoncé : L’année 1990 ne doit 
donc pas inquiéter outre mesure. 
En revanche, Renault souligne ses 
avancées en Europe du Nord, où (a 
Régie était jusqtfà présent feible. 
Tel est le cas en particulier en Alle- 
magne, où le groupe a conquis une 
part de marché de 3,8 % en 1990 
contre 3,5 % en 1989. La R 19 a 
pris la place de premier véhicule 
importé outre-Rhm devant Toyota 
et Mazda. 

Renault voit ainsi le fruit de <rra 
politique poursuivie avec ténacité» 
d'amélioration de la qualité de ses 
voitures et da remplacement en. 
trois ans du tiers de ses concession- 
naires en Europe du Nord. D'où la 
relative satisfaction affichée. 

Reste que la hausse au Nord ne 
compense pas la baisse au Sud. La 
mue des produits et des marchés 
s’effectue trop lentement et avec 
des pertes en volume qui laissent 
penser que le long déclin . de 
Renault dans les années 80 n’est 
pas encore enrayé solidement. 
L’année 1991, qui s’annonce plus 
difficile avec un retrait attendu des 
ventes et un renforcement de la 
concurrence, permettra-t-elle de 
repasser franchement au-dessus des 
10 % eu Europe m de repartir sur 
une courbe de gain ? Avant l’arri- 
vée des Japonais,- vers 1998. 
Renault n’a phi* de temps a 
perdre. 

E.LB. 


La restitution d'œuvrès d’art volées en France 

Le juge Thiei dit non aux Japonais 


NANCY 

- de notre correspondante 

\ . Les pétas de verre historiques 
du Musée de l'Ecole de Nancy, - 
volées en 1985 et récupérées 
en juin 1990 au Japon par la 
police française, vont-elles 
repartir dans ce pays? Les auto- 
. rités japonaises réclament la 
restitution des trais vases et dé 
la coupe qu'elles " avaient 
«prêtées» afin de servir de' 
pièces b conviction -dans. J'en- 
quête an cours en Fiança. 

Le juge Gübért Thlel, qui sam 
• installé le 7 janvier, substitut 
général à la cour d'appel de 
Metz après treize années pas- 
sées è L instruction h Nancy, a 
refusé d'accéder è la demande 
pressante des Japonais. Pour 
son dernier jour de -magistrat 
instructeur, vendredi 28 décem- 
bre, M; Thial— qui fut chargé du 
dossier de M™» Simone Weber 
et de celui des fausses factures 
da Nancy —a rendu-une ordon- 
nance, de refus de restitution 
dés pâtes de verre trois GaJJé 
et un Daum. Le procureur de la 
République de Nancy^avah pris 
des réquisitions allant dans le 
même sens. 

Cette fermeté-dos magistrats 
nancéieiis embarrasse forte- 
ment le ministère des affaires 
étrangères. Ce n'est en effet 
qu'au prix d’engagements pris 
^ par certains rîpiomates français . 
au -Japon - et sur lesquels une 
grande discrétion a été de mise 

- que deux pièces représentant 
ta Main aux aigues d'Emile 
Gaüé, le vase parlant le Souci de 
plaire du même artiste; et un 
vase de Daum orné de pru- 
nelles, avaient pu être récupé- 
rés en juin par les policiers, du 
groupe de répression des vols 
d'œuvres et d'objets d'art de 
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Nancy, envoyés è Osaka per le 
juge Thiei aux fins de récupérer 
ces pièces à conviction dans le 
cadre .du procès- de l’auteur du. 
voL - 

Ces pièces, mondialement 
connues, donc difficilement 
écoulables, et d'une valeur his- 
torique inestimable, avalent été 
repérées chez un riche amateur 
nippon, M. Kato KoTchi. Son 
nom et son adresse avaient été 
communiqués en 1988 aux 
enquêteurs français pur un bro- 
canteur parisien, M. Gérard Caf- 
fiar, l'auteur du vol au Musée de 
l'Ecole de' Nancy le 25 avril 
1985. 

Différence 
. de législation 

L’information conduite par le 
magi strat a permis d'établir que 
le détenteur des pétas de verre 
avait parfaitement conscience 
de leur origine frauduleuse. Blés 
auraient été achetées 300 OOO 
F, alors qu’elles étaient esti- 
mées à plus de trente millions 
(un vase dé GaiTé a été adjugé 
7,7 mKlions en novembre lors 
d'une vente aux enchères è 
Tokyo). La loi japonaise, cepen- 
dant, né reconnaît pas 1a qualifi- 
cation de recel de la même 
manière que la législation fran- 


Aujourd'hui, le juge, qui ne 
s'estime pas Dé par la promesse 
de rendre les œuvres avèntle 
31 décembre 1990 qu'auraient 
pu faire aux Japonais (as-diplo- 
mates français,, refuse de rendre 
è un receteur des pièces dont il 
a été établi qu’allés étaient bien 
celles du musée de l'Ecole de 
Nancy. 11 a même décerné è 
l'encontre de ML. Kato Kofthi un 
mandat d'arrêt international. 

MONIQUE RAUX 


prend ses distances vis-à-vis du pouvoir 


Dans son allocution de Nouvel 
An, le président Ben Ali s’est 
déclaré décidé è poursuivre la 
démocratisation de la vie politi- 
que. a Nous réaffirmons notre 
attachement au dialogue au 
sujet da toutes les questions et 
notre souci d'ouvrir tous les dos- 
siers et d'associer toutes les 
fitpces vives du pays i leur exa- 
men et aux solations qu'ils 
appellent, tout en acceptant la 
critiqua d'où qu'elle vienne », 
a-t-îl déclaré. 

Mais ce dialogue, a ajouté le. 
chef de J 'Etat faisant sans doute 
allusion aux islamistes, s com- 
mande le respect de ia h» et de 
sa souveraineté et la banlsse- 
ment de la violence, de 
l'extrémisme et de là tendance à 
imposer son opinion par fa 
forces. 

TUNIS 

de notre correspondant 

Le congrès du Mouvement des 
démocrates socialistes (MDS), for- 
mation la pins importante de l’op; 
position légale, s'est terminé. lundi 
31 décembre, sur la réaffirmât ion 
de sa défiance à l’égard du pou- 
voir. Les textes adoptés traduisent 
un liés grand désenchantement du 
parti face an blocage. du processus 
démocratique, qu'il avait pourtant 
soutenu lois de l'accession au pou- 
voir de M. Ben Ali, et une volonté 
de favoriser - et sans doute de 
conduire - le plus large rassemble- 
ment possible pour foire pièce au 
« parti -El ai », encore une fois - 
dénoncé. Le MDS exige, d’autre 
part, une. profonde révision du ' 
plan d'ajustement structurel, dont 
les retombées sociales sont, juge- 
t-il. dangereuses. 

Alors que le gouvernement a 1 
demande récemment à l’ensemble 
de l'opposition de condamner les 
menées du mouvement islamiste ! 
Ennahdha, après la .découverte 
d’un réseau terroriste auquel il 
serait- lié, le MDS a, certes, rejeté 
ic recours è la violence, mais en 
s’élevant .contre «le traitement 
exclusivement policier de la ques- 
tion islamiste». 

Lors de la séance d’ouverture, à 
laquelle toute l'opposition, rccon- : 


nue oii non, était représentée, Fan 
des principaux dirigeants du mou- 
vement Ennahdha, M. Mourou, 
très applaudi,- avait rejeté lés accu- 
sations «montées de toutes pièces b 
contre son mouvement' Et, sans 
doute pour faire vibrer un peu plus 
la saiie, à La surprise générale, il . 
s’était exclamé en se tournant vers 
le représentant du Parti Baâs ira- 
kien : «Nous sommes ù vos côtés 
dans l’épreuve que vous affrontez ». 

Au premier rang dès invités, 

' Penvoyé du régime de Bagdad eut 
droit, lui, à une ovation. U est vrai 
que, depuis le début de la crise du 
Golfe, l'opposition, toutes sensibi- 
lités confondues, s’est efforcée 
d’exploiter, au prix de multiples 
surenchères, le très large courant 
de sympathie dans l’opinion, sans 
- contrepoids réel, en faveur de.Sad- - 
dam Hussein. 

Au terme de ce congrès, il appa- 
raît que le MDS, longtemps consi- 
déré comme un parti pondéré, 
s'éloigne de plus en plus de.ses 
ancrages au centre gauche pour 
dériver vers un populisme facile et 


un nationalisme arabo-islamiste 
étroit. Le retrait volontaire' de la 
direction dé son fondateur, 
VL Ahmed Mestiri, il y a dix-huit 
mois '(aujourd'hui remplacé par 
M. Mohamed Monda, avec le titre 
de président) a sans doute facilité 
cette évolution. 

' MICHEL DEURE 

□ C onfir mation de la condamnation 
à mort (fan diplomate. - Le pourvoi 
en cassation de M. Lamari Dali, 
condamné i mort, le 25 décembre, 
pour haute trahison (le Monde du 
28 décembre) a été' rejeté, ont 
annoncé ses proches. Les avocats de 
i’ex-diplomate, accusé d’avoir 
«fourni des secrets et des documents 
officiels », moyennant finances, à des 
services dé renseignement étrangers, 
vont engager un recoure en grâce 
auprès du président de la Républi- 
que. Depuis faccession au pouvoir 
de M. Ben AIL une seule exécution 
capitale a en lieu, en novembre : 
celle d’un maniaque qui avait étran- 
glé, après les avoir violés, treize 
enfants. - (Corresp) 


Les homosexuels ne veulent pins être 
des «pestiférés» en Europe 


Près d’une centaine de délégués 
d'organisations d'homosexuels et 
de leshiennes, venus de dix-sept 
pays d’Europe (dont l’URSS, la 
Tchécoslovaquie, Les Pays baltes) 
.ont participé, du 28 au 31 décem- 
bre 1990 à Copenhague, à l'assem- 
blée générale de l’Association 
internationale des homosexuels et 
lesbiennes (sectiob européenne). 
Les participants ont lancé un appel 
à la Communauté européenne pour 
qu’elle reconnaisse le droit i la dif- 
férence des homosexuels, qui 
seraient «de 20 à 30 millions de 
personnes en Europe ». Ils ont 
réclamé notamment «l’élargisse- 
ment de la charte sociale de la CEE 
pour y induré la défense des orien- 
tations, sexuelles des individus ». 

Les délégués ont déploré «les 


murailles d'incompréhension, de 
tracasseries, voire les persécutions 
qui demeurent», visant selon eux 
les homosexuels et iss lesbiennes. 


notamment en Grande-Bretagne, 
en Roumanie ou en URSS, «fis 
sont toujours considérés , ajoutent- 
. ils, comme des pestiférés à une 
période où toute l'Europe respire un 
nouvel air de liberté, politique. » 

Concluant leur congrès par une 
manifestation au centre de Copen- 
hague, ils ont lavé au savon 1e dra- 
peau britannique pour protester 
contre une proposition de loi de ce 
pays visant è aggraver la répression 
contre les homosexuels. 

Selon le rapport final de cette 
assemblée, si des progrès ont été 
accomplis a'u Danemark, qui 
depuis octobre 1989 autorise 1e 
mariage des homosexuels et des 
lesbiennes, d'autres pays, comme 
la Tchécoslovaquie, la Norvège, la 
Suède et les Pays-Bas, seraient 
prêts à leur tour à légaliser la vie 
conjugale des homosexuels. - 
(AFP.) • 
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